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De. BR. F. Morvtik

Les Résultats Étonnent
LES HOMMES DÉ SCIENCE,
EE

La Salsepareille

PAYER
MEDECINE

Qui n’a pas d’Egale.
Témoignage d’un Médecin bien connn.

"La Salseparellle d'Ayer est sans égale
somme dépuratif du sang, et l'on ne saurait
top Is jouer. J'en ai étudié les effets dans
les cas chroniques où aucun autre traite
ment n'avait rét1881 et j'ai été étonné de ses
Nsaltats. Nulle antre médecine pour le

que j'aie Jamais essavée, et je les ai
tentes estayées, n'a Une action Buss! come
pte ot n'éffectue de cures aussi perma-
rentes que la Sasepareille d’Ayer.’— Dr,
H F. MERRILL, Augusta, Me.

[a Salsepareille d’Ayer
Sule Admise & V'Exposition Colombienno.

 

La guerre en Extreme-Orient

Les conditions probables du
Japon pour cesser In guerre

Shanghai, 26—Dana les cercles diplo-
matiques on & perdu tout espoir de voir
le conflit sino-japonais réglé par vie d'ar-
bitrage. Le bruit court que les moindres
demandes du Japon serunt qu'on lui
livre la flotte chinoise et que le gouver-
nement de Pékin paye une indemnité de
625,000,000 de fraucs. Le Japan occupe-
tait Port Arthur et Wei Hai Wei ainsi
que les ports de Furmose jusqu'au paye-
ment de l’indemnité. L'opinion générale
est que la Chine ne cunsentira jamais à
accepter ces conditions.

Los journaux français du Tonquin
pressent ls France à profiter de la situa-
tion pour s'emparer de Formose et des
iles Pescadores.

eeeeeeee

JACK L'EVENTREUR

Pris sur le fit

New-York, 20.—’il faut en croire les
dernières nouvelles de Denver(Colorado),
Jack l'éventreur aurait été pris aur le
fait.
_Depuis l'assassinat de la Japonaise
Kiku Oyama, une surveillance spéciale
ot constante a été établie dans le quar-
tier où les trois malheureusés femmes
ont été étrangiéos. Or, samedi suir, vers
ouze heures, les habitants du quartier
unt été mis en émoi par des cris perçants
provenant de la demeure d'une foumie
du nom de Marie Andrews. Plusieurs
des détectives, charges de surveiller le

Quartier étant accourus, ont trouvé la
pruvre femme aux prises avec un Îtalien.
Celui-ci tenait Mario par Is gorge et
esaaynit de l'étrangler. Mis aussitôt en
état d’arrestation, l'Italien, qui refuse de
donner son nom, & été trauvé porteur de
deux couteaux-poignards.

n'est autorise à communiquer avec per-
sonne.  Néanmuins le chef de police do
Denver, M. Armstrong, déclare être con-

L'Italien à été conduit aussitôt à la |
prison du comté, et, pour le moment, ii;

vaincu que cette fois il tient le véritable
Les Pilules a’Ayer peur les Intestins.

 

Vente à Réduction
—— CHEZ —

F X LAFLAMME
No 98, rue St-Joseph

Pore DEUX MOIS
SEULEMENT.

TU LA RA à D'ARGENT ET L'IM-
Mensité de Notre stock. nous avuus resulu

de nduire toutes Bus warchaudises je RS
POUR CENT meilleur marché que le prix
ordinaire, or
Nous citons ci-défsous une liste coropiète de

queiques prix, pour convaiucre le public.

Sets À dîner et à thé de couleurs va-
valagt $7.00 pour $5.50,

Betsd diner, 321 morceaux, valant
$11.00 pout$8.50.
pes suspéndues avec abatjour
en porcelaine, $1.90,

¥0 lampes suspenduss, avec abatjour
en porcelalne, 30 pendants, $2.90.
bets do chambre, 10 morceaux, cou-

leurs variées, valant $2.50 pour
$L08,

alot de sets à dîner et à thé pres-
que pour rien.

100 dox. de pots à l’eau en cristal
pour 12c.

10 dos. de crachoirs valant 25c
pour 18c,

M doz. de bénitiers val. 20c pour 15c.
ets à l'eau, 5 morceaux, pour 45c.

® doz. de huiliers, 4 bouteiles,
pour 40c,

Verres à vin valant 60e pour 406.
Sets de Toilette valant $4.00 pour $2.50.
Lampes veilleness valant 500 pour 25e,
apesdobanquet, pied en cuivre ct fontaine
Nurse richement décorées, avec

EF Toute offre raisonnable est
acceptée

UNE VISITE EST SOLLICITEE,
Torneture à 9 hra. jusqu'au ler Janvier.

EX. LAFLAMME
98, RUE ST-JOSEPH

l1êtorembre. Téténhone 283,

 

FECILLETON DE L'EVENEMENTym radaRtiz

LE

FORCAT
INNOCENT
<a

Quand Maipouri eut disparu, quand ilsd'entendiremes lus les chucs sonores de
son sabre, i .nhliy solitude leur parut plus ter

nis lavieille fort ne leur avait
“ ae Susi formidable, avec son silence
i de sépalcre, troublé de temps en
vuPer des bruits mystérieux dont

"TALL encore leur inexpérience !
vis ile œuuffraient tant d'âme et de

eo, lafaim leur mordait si cruellement
nag ailes, leur cœur était ai atroce-
does Tturé qu'ile n'ossient prononcer
mubarole, dans la crainte d’exhaier un

BlocTn 1SH contre l'autre entre les pil-lira dg l'arbre géant, trompés par ce
tig % averse, ils frissonnaisnt, ané-
idg à peine espérer le miracle
ongte lee arracher à cette lugubre

iktombe en quelques minutes et
Yodo, de ténèbres opaques, des
ter ® oachot, qu'aucune lueur ne
Néons maniProduit l'est d'un épais

assassin de Lena Tapper. Marie Cuntan-
suit ot Kiko Oyama.

——tp

Faux monnayage

Les fausses pièces colou-
bicennes

New-York, 20—Un dangereux faux
monnayeur, qui a déja subi de nombreu-
ses condamnations, Witliam Wal\h, dit
Stock, n été arrêté à Jersey City pour

nes, parce qu’elles furent émises, on ie

l'exposition universelle de Chicago, et
d'eu faire des souvenirs du quatre-cen-
tième anniversaire de la découverte de
l'Amérique.

Bieu que ces pièces, qui faisaivnt prine
à l'époque de l'exposition, ne re veudent
plus qu'au pair, Walsh, se trouvant hors
de prison, s'est mis à les coutrefaire et à

réussi à en mettre Une certaine quantité
en civeulation à Hobukeu par l'intermé-
diaire d'un complice uommé George

| Meyer. Celui-ci ayant été arrété. dans
!l'esprir sans doute d'obteuir ultericare.
| ment une réduction de peine, à dénoncé

délit.
Walsh a été capturé à bord d'un chia.

land qu'il avait littéralement tiausforimné
en fabrique defausse monnaie. Les agents
du trésor qui l'ont avr-Lô ont sais en

| même temps son matériel, y compris une
; quarantaine de monles,
ee

Le monument de Chenier

Une requête préaentés an Council cons
tre le projet

Montréal, 20—TLe mouvement coutre
l'érection d'un monument à Chénier
prend de la consistance. Une requête
protestant contre l'érection du la statue
du héros de 1837,8ur le carre Viger.n été
présentée nu conseil de ville. On allegue
que Chénier étant mort les armes à la
main et en révolte contre la dumination
anglaise, un monument élevé n 84 tue-
moire pourrait froisser la population an.
flaise et faire voir les Canadiens-français
d’un tres mauvais œtl dans tout l'empire
britannique. On ajoute qu'il serait pré-
férable de glorifier les hauts faits de
Jacques-Cartier et de Champlain que
d'honvrer la mémoire d'un rebelle.

La vague appréhension de périls incon-
nus les tenait evetllés. Leur cerveau han-
tés par la fièvre avait d'obsédantes et tet-
rifiantes visions contre lenquelles ils n'a.
vaient plus la farce de réagir, ot qui peu à
pou revétaientl'apparence de la réalité.

Maiîpouri n'était pas revenu, pouraui-
vant sans doute avec sn froide éiergie
l'œuvre de la commune délivrance.
Au inilieu de la nuit un coup de vent

d'une violence inouie secoua toute la fu-
rét. Les géants, tordus comme des ro-
Beaux, craquaient de in cime à lu base,
prêts à se rompre et à broyer dans leur
chute Paul et Mariette enincés.
Ce coup de vent annonçait. un orage

qu'il précédait de quelques minutes seule-
ment puis un moment de calme, puis brus-
quement le tonnerre éclata. Cu fut instan-
tané comme si des milliers de pièces d'ar-
tillerie eussent fait feu on mémo temps.
Une fulguration rapide éclairs de

lueurs crues, aveuglantes, l'énorine sous-
buis, que les deux jeunes gens épouvan-
tés distinguèrent mieux qu’en plein jour,

Puis éclairs et détonations se suocédè-
rent sans interruption.
Au milieu de ces incandescences qui

jaillissaient de tnus côtés simultanément,
zigzaguaiens entre les tronca, contour-
naient les branches, rebondissaiont sur le
sol, embrasaiont les macses fouillves et
luuçaient une aveuglanto profusion de
lueurs biafardes, roses. verditres, pour-
rées vu Tiolettes, la forêt seinblait en
eu, incendiée à perte de vue.
Le fracas de la foudre défiait toute

comparaison, C'étaient des bruits étran-
ges, multples, d une tonalité formidable,
ue l'oreille assourdie no pouvait isoler ni
finir et qui se confundaient en un va-

carme sauvage faisant trembler le nol,
Cels dura une heare sans un mowent

de trère. poux,

aeFe iw
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UNE PRÉCIEUSE BIBLIOTHEQUE |

Enconrageons la lecture des
bons livres

, ** Cn livre nous lsiase ou nous ôte tou-
jours quelque chose. ”-—Voil& ce que ju
lisais, ces jours derniers, en tête du
reglement d'une bibliotheque de bons
livres. Celu 1v'ainena naturellement à
faire des réflexions sur les bienfaits et les
dangers de la lecture, sur l'iufluence
inévitable des buns st dus instvais livres.
Puisque les vuvrages dangereux et mal-
sains font tant de mal parmi nous, ne
dest-ou apprécier et seconder les
efforts de ceux qui cherchent à réagir
contre ce fléau $ N'est-ce pas un devoir‘
que d'encourager une œuvre destinée à ;
propager des lectures auines er choisies {
La bibliothèque de l’Apostulat deshons

litres, fondée depuis un an et demi,
mériterait d'être plus connue et decomp- |
ter des abonnés dans la plupart de nos!
familles catholiques. gCotte bibliothèque !
est ouverte régulièrement deux fois la |

semaine, (le dimanche et le jeudi apres-|
midi, au numéro 37, rue d'Auteuil, suus
la chapelle de la congrégation de lu
Hante- Ville.)
L'abonuementeat de 25 cts par année

pourles enfants de Marie de la congréga-
tion et des dames et demuirelles de
l'Apostolat de la pricre qui sont de droit
les (tssocices de l'apostulat «les bons livres,
et de DU cts pour les hommes ot autres
personnes étrangères aux deux aocictés
ci-dessus mentionnées. Les hommes ne
sant pas admis, pour le présent, à vonir
eux-mèmes chercher des livres, mais ils

peuvent s'en procurer par l'intermédiare
des dames de leur famille.
Cette twivime contribution de 25 ou

50 cts, permet a un bon nombre de per-
sonnes de s'abonner à la bibliotheque,
et, si elles en ont la louable pensée, de
procurer le meme avantaze à des familles
pauvres.

Le nombre de volumes n'est pas
encore très considérable : l'œuvre n'est,

: pour ainsi dire, qu'a ses dübuts, et les
ressources pécuniaires sont extrêmenment
limitées. Que de personnes achétent des
livres qu’elles ne tiennent pas à conser-
ver, une fois qu’elles les ont lus, et qui !
seraient profitables à tant d'autres s1ls
étaient placés dans uoe bibliothèque |
commune où tout le monde & unacces‘
facile ! Cu serait aussi un acte de charité |
des plus méritoires, et digne d'uitirer les |
Lénédictions du ciel, que de soutenir par
des aumnes,—queique légères qu'elles

 

 
| pas toujours bien comprise.

L'on croit assez généralement qu'une

falsification de fausses pivces de cin. | que des livres entiuyeux ou des traités ‘
quante cents en argent, dites culotubien- | Îe spiritualité qui ne conviennent qu'aux

: dévotes. Qu'on sache bien qu’une biblio-
suit, par le trésor fédéral dans le double ! thèque chrétienne n’est pas seulement !

but de venir eu aide à la cutmission de cUposte de livres de piéte, mais qu'elle !
doit être en même temps instructive, ré-

| créative et littcraire. Dans le catalogue
de la bibliothèque de l'apeostalat des bons

- livres, les ouvrages sont classes en diffé.
reutes sections afin que les abonnees

| trouvent plus facilement le genre de
; lectures qui leur plait. I y a aussi des
livres spécialement écrits pour l'enfance.
Un ue prête que des ouvrages qui peu-
vent être lus indiatinetement pur tout le |
manude, et Loue ont été choisis où anprou- |
ves par le directeur de l'euvre.
Trop souvent, de bonnes personnes

font circuler, sans nauvaise intention, !

 

Walsh, qui a pu êtreainai pris cn f'agtant | des livres dont elles ne aoupçonnent pus |
le danger, et 1] est trés rare et trés diii- :
cile de pouvoir toujours diccruer quels |
ouvrages on peut lire soi-même et passer |
à d'autres. {ust done un avantage extre- i
memont préeicus que de trouver un cho|
de livres irréprochahles et de pouvoir:
s'abonner à une Libliothèque en toute!
sûreté. !

ll y aurait tant de choses à dire des
lectures, que je laisse a d'autres Ia tache
et le mérite de traiter avec quelques de- |
voluppements un sujet si fécond et dont
l'importance, avouons-le, est trop sou.

UNE ABONNÉE.
 

 

. DOSE.
Cath LA TOUX, 260,

LL GRAND RTMEPD
50e, $1.00

Guérit In Commomption, ta Taux, te
Croup, len Maux de Gorges Venda par

W. B.ROGERS, 16, rue de la Fabrique, Quebec

tout à coup pétri la nuée qui lourdement
fottait au-deaus des cimes, une véritable
trouille d'eau s'abattit, tnondant, submer-

front tout sous un ruissellement da dé.
uge.
Et l'orage se tut, les éclaire s'éteigni-

rent, un profond silence envahit de nou-
venu la forêt,
Par bonheur, le meutouchi sous loquel

Mariette et Paul, en proie à une terreur
bien concevalle, étaient. blotiin, avait te-
nu bon. Mais ils avaient vu, à l'incessan-
te lueur des éclairs, d'hutres arbres que
la foudre avait Tracassés dans leur vois:}
nage. ll y en avait des quantités. de rom-
pus a mi-hauteur, su vas du sol, au ni-

veau des hnutes branches, dont les dé-
bris faisnient par pince des monceaux |
énormes.
Et uno angoisse mortelle étreignait le

cœur dus deux jeunes gens qui pen-
saicnt :

~- Maipouri, le lum
échappé à la tempête /

* Vit-il en ce moment ?...le reverrons-
nous jamais ?

Puis la faim, l'horrible faim les auppli-
cia bientôt plus cruellement encore.

Et Paul navré, sentant agoniser près
de lui son amie, en arrivr bientôt à mau-
dire cette liberté conquise peut-être au
prix de leur oxistence à tous deux.
—Oui, disnit-il, j'aurais di attendre

une époque plus favorable... une autre
Occasion.

** J'étais fou I...
Mon Paul, ne regrette rien.
** Vois-tu 06 qui est devait arriver,
* Je ne me plains pas '
“* Naua doute, je souffre, mais Jo suis

heureuse près de toi.
—-Oh ! je voudrais acheter au prix de

vingt annees de bagne, oui, de bagne,
l'assurance que tu vivras !

Joseph, a-t-il

 comme ni le maia d'un Titau eût  —Ek : que vutdrais-tu que je fanse de

L, J. DEMERS & FRERE, Proprietaires-Editeurs, No. 30, rue la Fabrique, Haute-Ville
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Etoffes à Robes de PRIESTLEY 2
e

Bonne renommée vaut toujours mieux que cein- x
ture dorée. Un bon nou, c’est ce qui donne la vie en 9

y= aflaires. Le nom de Priestley «st synonyme de à
ON WHIGH TRES©ODS! délicatdurable et magnifique enfait de Noires Etof- #
AREWRAPPED.+ fes à Robes. En Angleterre, il est devenu ua now x

x domestique. Les Etofes dea fabrigues Priestley sont @
o portées par tonte femme bien mise de la Grande-Bretagne, et chez g
x nous, elles ont la faveur de tout le public. Les dames ne devraient ja- @
e mais acheter d’autres Noires Etoffes à lobes à moins d'avoir vu celles x
x de Priestley. À une durabilité sans rivale, elles ajoutent une magnifi- o
© que qualité de drap. Les femmes de guüt comprennent de queile im- x
x portance est ceci pour le succès d’un costume. e
CHOKVSCHOMONOHOMONDSHNOKONMNOOMONOXOVKVONOMOX OX

E7 Voyez à ce que les Marchandises que vous achèterez soient
étiquetées du nom de PRIESTLEY,à chaque cing verges. Aucune
autre n'est de leur Fabrique,

 

PELLETERIES!
Manufacturées et non manufacturées, dans toutes les

sortes et pour tous les goûts

A DES BAS PRIX SANS PRECEDENTS
. Nous nous chargerons de n’importe quelle commande que 1'on voudra

bien nous coufler daus ce département,

 

NOUVELLEMENT RECUS !

Cinq caisses de Flanellette à 4icts

! 300 paquets de Laine à 38 cts
‘175 Vestes de laine avec manches, 50 cts
; Un lot de Chemises tricotées à 35 cts,

 

vent méconnue. !

|

| dganerons des échantillens.

IMITATION DE LOUTRE, Corblemton=
25 p. ©. meilleur marché que partout ailleurs

DRAPS, SERGES,

 

Commeil y a des marchands qui ont un faible pour vendre sous notre
puisseut etre.-—une œuvre si nécessaire nom et qui prennent des petits moyens pour tromper nos pratiques, nous
et mt fructueuse. Mais cette cvtvro n’est , Prions nos amis de vouloir bien s’assurer qu'ils sont à notre magasin lors-

| qu'ils viennent faire leurs achata.
Depuis notre agrandissement nous avons deux portes avec une petite

| biblicthèque de co genre ne renferme ‘ ©N8eigne à chacune d’eiles et non pas deux à la même porte.
Inutile de faire de grande annonces, quand des marchands cherchent

à vendre sous notre nom, c’est une preuve de notre grande popularité
| auprès du public,

!

315 A

9 septembre 1394.

 

 

CHEVIOTS, ETC.

Myrand & Pouliot
219, RUE

Vis-à-vis la deuxième porte du Couvent.

ST=S-JOSEPH
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JMENsE VENTE BD ) THE acheté 4uneventepar encan

16,000 lbs de Tha
| Vendu sans réserve à 60 P. C. au-dessous de sa valeur actuelle,

PAQUETS DE 1 LIVRE, 33 C.

 

 

Ce n'es! pas dela réclame que nous faisons, mais un vrai JIH que nous offrons à nae
pratiques. Aün que le publie puisre juger de la valeur du thé, que nous olircns a cue, nous

Noua défions toute compétition,
Assurez-vous avant d'acheter que vous êtes bien chex

J. B. ROUSSEAU
| 240, rue St-Joseph, Québec :

70, Côte des Marchands, Lévis.

3. Aussi à la fourche res chemins, Village Lausou.

XXX NX XX XX XNXX NX X X

14, rue et faubourg St-Jean ;

A voté du Bureau de Poste.

14 sont 15046.
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la vie saus toi ! Ne eAvais-je pasen m'em-
barquant à quels risques je m'exposais ?

** Situ meurs, Je mourrmi avec tai...
— Mais ju veux que tu vives !
- -La Providence fera peut-être un mi-

racle...
‘* Et d'ailleurs, je laine tant que ia

mort me sera douce.
Ces parnies apaisèrent l’énervement

fièvreux de Paul qui doucement lu prit
dans ses bras et Ia seria contre sa puitri.
ve avec une ardeur convulsive et désespé-
rés.

H muruurait à son cveillo les mots d'a-
mour qui Moutaient de son cœur à ses
lèvres, oubliant pour un instant l'horreur
do la solitude vt s'abimant avec eile dann
une exquise et douloureuse étreinte.

Ils échangereut un baiser chaste comme
leur ame, ardent comme leur amour, dé
solé conn lear agome.

Puis brisés par In fatigue et les priva-
tions, ils s'endoriniteut louruement. .sun-
goaut que peu:-étre ils te s'évesllersient
plue.

XXM

Pire que 3: mort

La faim l'horrible faim lus arracha ce-
pendant à leur terpeur .11 faisait graud pète.

vapeur d'eau, est tellement lourde que
tout bruit est comine étoutié, et n'a au-
cune portée.
Une seconde et une troisieme fois, les

chocs s6 continuèrent et Paul se souvint
que les coureurs dos bois, pouravertir au
loin, avaient leur signal. analogue au
** rappel ‘’ des mineurs enfouis au fond
des houillères.
Ua frappent à cet effct sur les arcaban

des arbres avec leur sabre, suivant un
certam rythme, et ces heurts, sur les min.

ces piliers de hows dura, se réperentent a
d'incroyables distances.

I} se leva trébuchant, saisit sou sabre
d’abatis, et d’une main mai a«aurée frap-
pa Lune des arcabas du moutouchi sous
lequel 1ls avaient passé la nuit.

‘euis coups répondireut pans tarder
aux sens,
I cogna de nouveau ot cu lui répondit

ausssitôt.

Alors une jo:o infinie se répainiit eur
soi Visage creusé par l'insomnie, l'inquie- 

; d'heure, la résonnaient derrière un amas

jour. Etonné de se trouver cucnre vi-’
vante, ils se rourirent tristemont, Buu- trempé jusqu'aux os, ruisselant de sueur,
geant & la mort qui allait les prendre, à | mais radieux.
le forôt qui leur servirait de tombeau,

Ils eurent un souvenir navré pour
l'ami quils ne pensaient plus revoir
quand dans le lointain s'éleva un bruit | en était ému jusqu'aux larmes.
istinet dont la tonalité fit tressaillir

Paul.
C'étaient trois coups régulièrement es

pacé, d’une sonorité singulière, daus le dit-il en ouvrant sa besace.
grand bois où l'atmcephère, eaturée de

f

tude, ia fatigue et la fain.
It s’écris :
— C'est Maipouri ' ..
- Quel bonheur ! il vit, dit Mariette,
Les coups allaient se rapprochant, due

minute en minute, Au bout d'un quart

énormes d'aibres déracines par ia tem.

Enfin Matpouri apparut, bien ina,

Paul et Mariette lui xerrérent les mains
aveo une joie folle, et lui témoignèrent
une telle affection que le hrave homme

— Quoi de nouveau ? demanda Paul
après les premiers épanchements.

-Tenez, mes enfants, mangez d'abord
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Nous SOMMES, ON ME PEUT PLU2 5A-
AS tists du genereux encouragement que
nutsavons ceisé Jo recevoir depuis j’vuver-
ture de notre muguein le printemps dernier.
Nous croyons avoir fait tout en notre pouvoir

rour mériter lu confianes de ceux gui ont bien
Yoniu nous favoriser de leur breuvelilent patro-
tage PL en jrs remerciant de leurs fuveurs nous
toriocs à leur ussurer que nous serous touiuurs
“spurée à leur consscrer tout notre travail
dans fe hut do leur donner pleine et entière sa-
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EY sollicitant da publie acheteur une eonti-
4 nustion de son encourugement , nous
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Un char de |

PIANOS
 Nous venons de recevoir le plus

grand envoi de pianos qui ait jamais

été expédié à Québec, 11 a failu tout
un char pour transporter ce cousiué-

rable envoi à destination. i
le grand choix de pianos ayant !

été acheté dans des circonstances

particulièrement avantageuses, nous

permet de les vendre à une ;
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bes pianos et constaier les prix de
circonstance et nos conditions faciles ,
de paiement.
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analogues aux nirabelles, mais un peu
plus fermes et un peu plus grosses,

Paul partares les fruits en trois parts
égales ct pendant qu'ils mangesit avide-
ment avec Mariette, Maïpouri continua :
— C'est des prunes de Monbin... ça

oecupe un peu l'estomac cu attendant
mieux.

** J'ai trouvé autre chose.
-- Bravo ! il cat grand temps, répondit

la touche pleine Faul, cachant sous une

apparente gaieté l'inquiétude que lui cau-
sait ia faiblease de Mariette.

- -Oui, un grand abatis qui me parait
très bien garni de toutes sortes de bunnes
choses.

** de n'ai pas pu le visiter parce qu'une
riviere assez large me séparait de lui :
mais nous Ja traverseroi:s sur un radeau
en bambou...

** Les bainbous sont déja coupés, il n'y
p'us qu'i les ajuster,
— Kt tu an eu le temps de faire tout cela,

mon bon Joseph |
— C'était prêt déjà hier soir : malheu-

reusement la nuit m'a surprie et j'ai di
camper sur place,

* 11 y a eu ensuite un affreux vrage.
Quelles inquiétudes 11 m's causées a votie
sujet '

** Je ne vivais plus ‘
— Et nous, quelles angoisses en pen-

sant a toi !
Leur triste et peu réconfortant repas

teruniné, ils se mirent en route.
Ma:pouri porta Henriette abacilument

incapable de marcher, et l’aul, crampon-
né au bras de son ami, auivi en trébu-
chant.
La route était longue : une vraie voie

douloureuse qui nécessita des arrête fré-
quents, et que Maipouri lui-même pou-
vait à peine suivre tant sa faiblesse aug-
mentait. Elle contenait une centaine de peuues
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bord de la rivière. une crique large d'en-
viron trente inetres, assez profonde, et
d'une litupidité parfaite.

Hs burent à long traits l'eau bienfai-
sante, laverent leurs figures brulées de
ancur, leurs mains et leurs jambes ecur-
chées et se sentirent un peu ranimés.
En face, de l'autre cüté de la crite, on

appercevait une immense clairière, où croin-
saient on abondance, mais à l'état sauva-
ge, du nisuioc, du mais, du tabac, des
cannes à sucre, et mêtue quelques baua-
nters, envahis par de grandes herbes fol-
les.

C'était un vrais paradislterrestre émail-
lé de fleurs, audessus duquelcriaient, ja-
cassaient, voletaient des centaines d'oi-
seaux, dont l'opulent plumage rivalitait
d'éclat avec les fleurs.
—Nous sommes sauvés ! s'écria Paul

avec une joie débordante, en songeant
que les tortures de sa compagne allaient
enfin cesser.

** Au raden: ! Josenh ! au radeau !
Pour un moment, le jeune homme ou-

blia la fatigue ; avec l'impétuosité que
donne l'espuir d'une délivrence prochai-
ue, il se jutte sur les bambous, les entre-
croise, tn forme un clayonnage grossier,
mais solide, ot faut la ne de deux
hommes robustes.

Maipouri, moins nerveux, travaille
avec son énergie tranquille, et son adres-
se merveilleuse.
Eu une demie-heure le radeau est prêt.

Lea deux hommes d'un vigoureux effort
le poussent dans la rivière, sur laquelle
flottent, comme du liège, les tiges creuses
de bembov.
Tous trois s'embarquent, et Maipouri,

muni d'une longue perche, le di vers
l'abatie abandonné, la tetre promise !

(À vue.) lle arrivèreut enfin, vers los midi, au
_ : e 0.

“



 

QUEBEC

 

MERCREDI 82 NOVEMBRE 180

TEMPERATURE
Probabüités pour ies prochaines %

: heures,
Bt-Laurent ot Goife.—~tires veuts de Fovest au

i température mayenns ; neige ou gresil ea
plusieurs locslitéa.

Le discours du trône
Entouré de ves ministres et d'un bril-

laat état-major, Son Honneur le lieute-
nant-gouverneur Chaplesu a ouvert, hier,
la quatrième session du huitième parle.
ment de la législature de Québec.
Le discours du trône appuie surtout

sur les progres de l'agriculture ot de Ia
oulonisation depuis quelques mois daus la
Pœuvince de Québec et le discours du
trône a raison,
Grâce à la sage politique du gouverne-

ment actuel, qui a su, au bon wument,
encourager deux industries destinées à
rendre notre agriculture payante et à
Tamener la prospérité dans nos campa-
gues : la fabrication du beurre et du fro-
Mage, le progrès agricule s'accentue tous
les jours davantage.
La production des graine dana l'Ouest

slu Causda a pris aujourd'hui de telles
proportions, et a réduit a tel poiut le
prix dee oéréales que cetle culture n’est
plus rémunératrice maintenaut dans les
provinces de I’Est,
Jamis temps ue fut donc mieux

choisi pour au changement presque radi-
cal dans notro système de culture. Le
gouvernement l'a compris et son idée
bien appliqués par nos populations rura-
les à donné à notre agriculture une 1m-
palsion véritab'ement extraordinaire.

Ainsi que l'a si bieu «lit hier Sun Hon-
ueur le lieutenant-gouverneur:

  

Je constate avec plaisir que le progrès
agricole s'accentue tous ies jours davan-
tage. Nos agriculteurs ‘s empressent
d'adopter les nouvelles méthodes pour
rendre leur culture remunératrice. Le
nombre toujours croissant des cercles et
des suciétés d'agriculture ct l'encourage-
ment universel donné aux jouruaux d'a-
griculture indiquent la vigueur ntelli-
gente de ce mouvement,

Les dernicres statistiques constatentle
functionnement, . cette année, du qua-
torze cent cinquante beurreries et fro-
mageries ; ot, à coté de cette industrie
dont le sucess ne fait plus de doute, nous
peuvons mnintenAnt itscrire celle du
sucre de betterave, qui, apres taut d'ef-
forts. parait aolidemunt impiantée dans
la province.

C'est mon devoir de dire que, dans ces
importantes améliorations, l'Elat n cté
partout géneruusemeut sucondé. Jen-
Gant que les missionnaires acricoles par-
Couraient nnë campagnes en prêchant
cette nouvelle croisade, les évèques cux-
mémes wont pas c1u au-dessous de leur
dignité de presider les grands congres de
cuitivateurs,
Jai mui-même cnustaté avec plaisir

l'admiralle exemple denue dans l'établis-
sement de la ferme muuele d'Oka. La
nation ve saurat cuhiter ce haut encou-
ragemeut cert su travail du plus grand
nombre de ses enfants.

a

L'encouragement donné par le gouver-
nement a notre agriculture, a occanionné
nécessairement une dépense plus grande
dans ce Lut. Cinquante mille pinastres
ou environ ont té ajoutées l'an dernier
au budget de ce ministère, mais malgré
cette dépense additionnelle particulière,
l’économie apportée dans l'administration
générale des affaires de ls province, a
permis au guuvernement du réduire de
850.000 & 860,000 le compte général des
dépenses. C'est un résultat dont nus
gouvernants ont le droit d'être tiers,

+
x.

Le dernier emprunt qui a dunné lieu a
tant de discussion dana la presse de notre
province depuis quelques semaines a
naturellement fait le sujet d'un paragra-
phe du discours du trône,

Voici ce que nous y lisons à ce propos :
Pour rembourserles obligations qui ont

été suuscrites enjuillet 1895 afin de solder
l'emprunt de quatre millivna de duilars
négocié en 1891 avec le Crédit-Lyonnais
et la Banque de Paris et des Pays-Bas,
mon gouvernements'est mis en rapport
avec ces deux etablissements. Certaines
conditions devant servir de base à un
emprunt qui serait eflectué en vertu de
l'article 9 de ia loi 57 Viet., ch. 2, ont
été acceptées de part et d'autre, etun
projet de contrat & été préparé en consé-
quence. Ce projet de coutrat, ainsi que
le contrat de l'emprunt de l'hiver der-
nier, sers mis devant les Chambres avec Ja
currespondauce s'y rattachant. J'espere
qu'ils vous convaineront que mon gou-
vernetment a fait des arrangements aussi
avantageux que les circonstances le per-
mettaient,

La discussion de ce projet de contrat
sera le sujet du débat parlementaire le
plus intéressant et le plus acrimonieux
peut-être de la présente session. Nul
doute que le dernier emprunt fers les ‘
frais de maints discours sur l’adressc,
surtout ai le premier ministre donne
aujourd'hui les explications que le chef
de l’upposition,l'honorable M. Marchand,|
lui a demandées, hier, au sujet de la
sortie de M. Hall du ministère.
Nops sommes d'avis pourtant que ces

explications seraient mieux à leur place
lorsque l’un diacutera les conditions et
lee avantages de l'emprunt lui-même et
nous serious un peu surpris si M. T'aillon
aatisfaisait aujourd'hui la curiosité de M.
Marchand.

L'ELECTION DE LONDON

Une défaite pour la P.P. A.

Le wnndidat de la P. P. A. A Loudon,
Ontario, à été écrasé par une majorité de
800. M. Mowat triomphe | C'est la vie.
toire de le tolérance et de l'esprit de jus-
tice sur l'intolérance et le fanatieme.

C'est la réponse des ountribusbies au
discours écheveié et rageux de M. Mar-
tor, lo nouveau ‘chef de l'opposition,
d'Ontarie.
Tous evaz qui ont à mer la présecva-

 

  

pays, se réjoniront de ce résultat,
assure le pouvoir à M. Mowat, où qui
était d'autant moins prévu que
ais consiiéré comme une f
tory.

London, 21.— L'élection, hier, à Los-
don, s'est terminée par sue brillante
victuire pour M. Hobbe, lo candidat Libé-
ral. Ksecry, le candidat de ls P. P.A
8est fait battre à plate couture. Voici
le résultet de la votation daus les six
Quartiers de la ville

QUaRTIXRS, Hoses. Esszry,
606 431

2 . Ott 44
3... 790 568
4, 72 585

6.......... vee. 477 340

Total. .....3,817 3,017
3,017

Maj. poor Hobbs.800
—

sévère mais juste
L'hovorable M. J.S. Hall n’est pas le

premier ministre de la Couronne qui,
pour une raison ou pour une autre, soit
sorti d'un cabinet. Personne ne peut lui
reprocherle fuit strict d'avoir donué sa
démission et de s'être séparé de ses cul-
legues, wais ou à fait trop de bruit autour
de cet acte pulitique,xpres tout bienordi-
naire et on à voulu lui dunué des propor-
tious qu'il u'a réellement pus, metiaut
même de côté dans ce but, les principes
coustitutionels les mieux admis, sur lo
secret auquel, jar sou serment, est tenu
tous membre d'une administration.

 

L'ex trésorier à commis la plus grande
faute politique du sa vie on laissant
croire qu'il n’était pas étranger aux évrits
malheureux du Star, aux assomblées se-
cretes des députés conservateurs anglais
et en écrivaut cuite lettre absolument
regrettable qui a fuit le tour de la presse.

Si pour des raisuns que nous voulons
respecter, il a cru devoir sortir d'un cabi-
net où il occupu:t une position très im-
portante, il devrait, s'il croyait utile de
donner au public les raisons de sa cun-
duite, en demander la permission au licu-
tenant gouvernuur ou ue taire et attendre
que le premier ministre donne lui-mênie
C8 raisons aux députés du peuple
en parlement assemblés.
Nous ne-somues pas seuls à censurer

la conduite de l'ancien ministre; plusieurs
Journaux partagent ici notre, avis et le
Canndatout dernierement, encore, écrivait
à l'adresse de l'honorable M. Hall sous
le titre ** Mauvais précédait ”, ces lignes
sevères, mais justes :

s’e

** La question de la réviguation de M.
Hall, à Quéhec, à été discutée à tous sos
potnts de vuc. Ou en à fait en certains
quartiers unu discussion acrimunieuse et
acerbe au point de vue de la nationalité :
on l'a interprétée‘ailleurs dans le sens de
la politique ot des partis : on l'a peu en-
Visagée à sn veritable valeur : à la luis.
re de la constitution. Car apres tout,
c'est la seule perspective qui restait de
juger la conduite du trop zélé trésurier-
provincial, M. Taillon n'ayant jæs dit
sun dernier mot et attendant la rentrée
des chambres pour s'expliquer.

‘* S'il arrive Qu'un sinistre, créature
du chef du cabinet, ne cuncourt plus
dans les idées politiques de ses collègues
ou du premier ministre. s'il surgit quel-
que ditticulté d'administration intérieure
ou générale, s'il se produit une scission,
l'alternative des mécontents s'impose : la
résiguation pure et simple, en attendant

  
C'est Ia mausre constitutionuclle d'agir.
* C'est bien ce que M, Hall a fait et

| persutine ne lui à reproché sa résignation,
| mais ce qui est inconetituticnnel et sou.
verainement déplacé, c'est la fomenta-
tion de la révolution au scin des groupes,
la conspiration contre le ministère.

** Le Star et la Patrie ont beau com-

vent rasonnahlement admettre et justi-
filer une démarche comme celle quia
abouti à la convocation d'un caucus
fractuonnaire, quel qu'en nit été lu résul-
tat. M. Hall devait résiguer et rentrer

{ ans les rangs comme partisan ordinaire,
ll est conservateur ou il ne l'est pus.
Dans le dernier cas, il n'avait qu'une dé-
marche à faire pour surtir completement

; du parti.
** Le ministère français a cru récem-

ment faire un réquiaiture contre un
député qui avait conspire contre lui, ot
moins gravement que ne l'a fait l'ancien
trésurier provincial contre son chef. Nous

i n'en somines pas a tant de rigueur au
Canada, mais, encore une fuis, on aurxit

 
dû donner à lhonorable M, Taillon, -
politicien éclairé et habile, quoique cer-
tains journaux en disent, le temps de
rencubtrer les chambres et de s'expliquer,

! plutot que de prendrele vote des députés
hors de la chambre. C'aurait été plus
constitutionnel et messieurs les Anglais
n'auraient pax établi un mauvais
dent dont ils n'auront pas droit de se
plaindre s'ils en vnient ailleurs, chez la
minorité, l'usage et l'application,

PS

De son couté la Presse écrivait ce qui
suit par un de ses correspondants :

** Un ministre anglais, M. Hall, a ré-
; signé sur Une question d'amour-propre,
plus ou moins déplacée En quittant aon
puste sous prétexte qu'on avait manqué
d'égards pour lui, il commet une énurme
infraction a la loi la pius élémentaire des
convensnces gouvernementales, pour ne

dire plus. Fn Angleterre, un sem-
blable écart eut chassé pour toujours de
la politique l'homme qui l'aurait commis,
en tournant contre lui toutes les sympa-
thies. Ici, le parti de la politique natio-
nale se divise violemment à caune de cet
homme. Un le pose comme une victime
d'une conapiration. On en fait une ques-
tion de solidarité de race «jui à toutes les
chances de s'envenimer jusqu'à l'empoi-
scûnement incurable.”

——ee—mo

Anjourd’hni et jadis

Il yacent aus, l'éclairage de New.
York employait moins de deux cents
reverbères que, d'ailleurs, on n'allumait
pas, lorsque le nuit était pluvieuse, parce
qu'alors personue ne sortait. Cette écn-
numie d'éclairage nous fait anarire, com-
me avutirout nus petite neveux lorsqu'ils
apprendront que, il y a trés peu de

 

  

qui |

Ur rajustement si la chose est possible. |

battre sur le mime terrain, ils ne peu-

récé-

 temps encore, les hecs do gar de Mout.
réal et de Québec n'étaient pas allun. ge
los nuits où la lune deraif paraitre, et que
ce système se pratique encore chez notre
voisine, Lévis.

. sn enim.

Le Vin à ls Créoscte de Hôtre du Dr
Ed. Morin, le seul remède pour enulager
et guérir prumptement les tous, bron.
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Après l'ouverture de la session, hier,

les députés sunt passée dans la aalle des
séanves de l’Assemblée législative.

L'honorable M. Leblanc infurma la
Chambre des principaux événements
survenus depuis ledernière session, 10-
tamment ls démission de M. Hall, l'élec-
tion de M. McCleary, In mort de M,
Mercier, etc.

L'honorable M. Taillen deuwssnda et
obtint la permission de présenter un bill
concernaut la prestation du serment
d'ottice.

LI proposa ensuite l'ajournement de la
Chambre,
L'honorable M, Marchand s'y oppusa

eu disaut que M. Taillun aurait dû, avant
de pruposer cette motion, donner des
explications au sujet de In démission de
M. Hall et de l'emprunt.
M. Taiilon répond que ces explications

re dunnent pendant le débat aur l'adresse
et qu’il les donnera aujourd'hui.
A une nouvelle motion d'ajournement,

M. Marchand s'oppusa en faisunt allusion
@ la disparition de M. Mercier. Il de-
manda a M. Taillon la permission de
seconder une motion d'ajournement en
signe de deuil.
M. Taillon déclare qu’il consultera ses

collègues de ja droite à ce sujet.
La Chambre s'ajourne à aujourd'hui, à

3 houres.
—-

LA POLITIQUE

Seranit une des wille formes
de Ia folie

 

—

On écrit de Paris :

Un savant a découvert que la politique
n'est qu'une des mille formes de la folie.
Tuut député est simplement un mono-
wano. Au lieu de l'envoyer à la chambre,
on devrait l'enfermer is Charenton,

ll faut avouer que nos honorables sem-
blent, en etlet, trop souvent donuer rai-
sun au savant.

Voici les motifs me cet impitoyable
dunne pour appuyer sa thèse :

“ll est inadmissible quun homme
ssin d'esprit puisse commettre les excen-
tricités auxquelles se livre un malheu-
reux atteint de la monvuianie politique.
Voyez-le délaissant son fuyer où il vivait
tranquille et considéré, pour se ruer dans
des reunions d'évergumenes qui l'insul-
tent de la pire façon, et avec lesquels il
fait le coup de poing! A partir de ce
moment, le pauvre fou ne s'appartient
plus. Quand une crise lo prend, il monte
sur une esirade, vocifere, gesticule et in-
jurie à son tour jusqu'a ce qu'on l'ein-
porte épuisé en sn lit où il ne peut
trouver aucun rupos, répétant incuns-
cient : ‘* Votez pour moi ! Votez pour
moi!” Tous les symprômes de la mono.
manie se trouvent là bien carnetérisés.”
Et lo farouche savant en conclut que

les hommes politiques devraient (tre soi-
gnés, et qu'on & turt de les abandonner
älusi à eux-mêmes, car leur folie no fait
slore qu’auguenter, et, a certains an-
ments, sous certaines Influences, elle
peut s'exalter jusqu'au déhre.
»", On le voit parbleu bien au palais

Bourbon, les jours de séance crageuse !
Mais ou trouver le remede ¢
H n’y en aurait qu'un possible : trans-

former ia chambre des députés en un
établissement special ot on traiterait
methodiquement les honorables, de ma-
niere à les guérir, et à les rendre sains
d'esprit à leur famille éplorée.
Le palais Bourbon serait aménagé «d

hoc. On prendrait un médecin comme
président de la chambre ; non pas un des
nombreux docteurs qui font partie de la
députation, car ceux-là aussi sout atteints
du délire politique, mais un aliénistu
sérieux.
La sounette présidentielle sera suppri-

mée. Elle ne calme pns les interrup-
teurs ; elie ne fait que les exciter. Pour
Venir a bout de 2éprimer lus iutetrup-
tions, on installerait au-dessus de la tite
de chaque honorable un petit appareil à
douche, relié pur un fl électrique au
Lureau du président. Celui-ci aurait sous
8a main un nombre de touches cotress
pondant au nombre de députés. Et alors,
rien do plus simple.
Un orateurest à la tribune, se déme-

nant avec de grands gestes bizarres, frap-
pant du poing, poussant des cris.

Uni agité, qui ne goûte pas ces hurle-
: meuts cratuires, 8e leve et se met à voci-
i férer:
| L'arateur à la porte !

D'autres agités applaudissent à ces no-
; bles paroles. ;
| Le président réclame le silence.
À la porte ! récidive l'honorable.
—Ah! tu ne veux pas te taire, s'écrie

le président, impatienté ; atteuds un
| u! +
+ Ét d'un duigt fébrile il appuie sur une
| des touches plucées a sa portée. Aussitôt
‘Uno avalanche d'eau glacée tombe sur ia
tête du géneur, et le calme instantané-

. ment.
i On peut hardiment affirmer qu'au bout

 
 

“d'un mois de ce traitement, l'interrupteur
le plus féroce deviendrait muet comme
, Une carpe.
| 4*, On pourrait également soumettre à
; ce régime l’orateur iui-méme, Nul n'ignore
| eombien il est parfuis difficile de faire
‘lâcher la tribune à tn honorable.

Les bavards abusont de la situation
; pour débiter tout ce qui leur passe par la
tête. Ila fourrent parfois dans leur dis.
cours les choses les plus hétéroclites, a
tort et à travers.
À la truisièmeinjonction de revenir à

la queation, le président appuierait aur la
touche correspondant & la tribune, et
l'orateur, convenablement douché, renon-
cerait de jui-même à la parole.

Il est certain qu'envisagé à ce poiut de
vve-la, le palais Bourbon pourrait avoir
son utilité.

JULES DEMOLLIENR,
arrrer rte.

UNE IMAGE DB LA VIERGE

Portée chezM. Chiniquy

Il à circuié ces jours derniers une ru-
meur allant à dire que lea Jésuites
avaient tenté do ramener M. Chiniquy
dans le giron de l'Eglise.
M. Tarte à énergiguement nié la chose

dans le Cuitiraterr et tout on que Voy dit
a co sujet confirme le démenti dunué par
le confrère.

Voici oe qui a donné lieu à cette his-
toire, dit le Monde :
Mme X, femme d'un de nos hommes

prlitiques disparus aujourd hui de la
scene du moude ol il fit beaucoup de
bruit, apprit que M. Chiniquy était dan-
Bereusetnent malade.

Elle se procura une image de l'Inima-
culée Conception et se rendit, rue Hat-
chison, chez M. Morin, gendre du malade
et demanda à voir M. Chiniquy. On lui
répondit que vue l'état de faiblesse du
patient, il ne recevait persunne.
M. Morin et Mlle Chiniquy ajoutèrent

que le malade n'avait pas l'intention de
revenir au catholicisme.
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L'ANGLETERREETLABUSSIE
On demande une ontonte

angle-rasse

  

Londres, 21—Le Daïy Nous contient
en première place une lettre d'un curres.

aquelle le journal libérai appeliel'atten- ‘
tion de ses lecteurs.
Ce correspondant estime que la mort

d'AlexaudreLH aura névessairement dus
couséguences très iinportanteset ameners
tue révision des principes sur lesquels
est Ia politique de Ia Russie. II
Ajoute que cette revision peut avoir pour
résultat unique ja confirmation des prin-
cipes «n question.

Fartaut de outte ocaviction que rikn
t'enipéche la Grande-Bretagne ot ja Rus-
sie d'arriver à une entente complete et

tions dans toutes
le correspondant du Laiiy News demande
non pas une alliance avec Ia Russie, mais

de puiitique et de projets alwoluwent
france.

sant des concessions de part et d'autre et
en se dounant un peu de mal, il n'est pas
Une question anglo-russe qui ue puisse
être réglée et ce, saus quo ni l’un ml'au-
tre dos doux pays nait à souffrir le moins
du munde daus «a ciignité.”
En un mot, 11 demande une eninto

amicale anglu-ruase et sftrme que l’'hom-
me d'Etat anglais qui la fera, acquèrrsune des plus grandes renomméus dun
l'histoire fasse mention. L insiste bien

qui implique des contre-alliauces et i)
ut : ‘La triple alliance n'a pas seulr-
tent mis l’Europe à deux duigis du in
faillite : elle a, de plus, jeté la France ot
la Russie duns les bras Tune de sur.
Des entontos ne peuvent avoir un sei
blable effet. L'amitié en est ln conse
quence prutôt que la cause.
terre et la Russio se trouvaient daus les
termes indiqués, toute l'Europe serait
obligée de suivre leur exemple, et le
MONS TUEUX régime Actuel ue aurvivrait
pas do beaucoup

à

la tin de ce siecle.”

Les War. hinds de sean tales

Une singulière profession exercée en
Chine, et que uuit, par ces teuips trou-
blés, Ctre assez lucrative, c'est celle de
la tuarchande de scandales.
Chaque jour, vers lus waisons riches,

de vieilles fences s'achominent annon-
çant leur venue en Lattant du tatubour.
Elles offrent leurs services pour amuser
les riches ennuyés.

Si l’offre vst acceptée, elles prennent
place daus un coin de ls pivce et racon-
teut les derniers scandales, toutes les
histoires matrimoniales les plus récentes,
tous les on «it les plus... croustillants,
Le taux de ces bavardages ost fixé à

cinquante sous l'heure. Main ni la mar-
chande de scandales détient une nouvelle
a scusation, si elle a surtout quelque
chose de très ‘* enlevé ” à raconter sur
les mœurs des comédiens, l'intérêt gran.
dit et par conséquent le tarif est doublé.
Dans ce dernier cas, il n'est pas rare

de vuir les historiennes sc retirer au hout
d'une heure, porteuses de magnifiques
présents

Tr eee as a

Pour éviter toute fraude
Cette lutte pour la suprématie dans

presque toutes branches du commerce a
sans doute pour effets d'engager des mar-
chands a fuire usage de mnoyens fort aus-
pects. Par exemple dans la ligne des
étuffes de premiere classe pour habille-
ment telles que les étuffes Priestley, ui
ont atteint un ai haut dégré de rfec-
tion et qui sont devenua si populaires ;
lorsque des dames insistent pour avoir
cette étoffe et nou une autre, on rapporte
que des marchands ont enlevé l'étiquette
commerciale portantl’inscription ‘ Var.
nished Board,” sur de vraies étoffes
Priestly ou cravenettes pour les placer
sur des marchandises de qualités bien
inférieures, dans ie but do tromper leurs
clients. Heureusement, cependant, une
précaution extra a été aduptée par lus
Muanufactures qui désormais étamperont
leur notu ** Priestley * à toutes les cinq
verges sur leurs étofles, de surte que les
dames qui demanderont cette marchan-
dise seront certaines de les avoir.

WALTER,BAKER

&

(0
COCO et de CHOCOLATS

PURS et de première qualité
aur cecontinent a regu

3 Les plus Hautes Ré-
‘ compenses

Aux grandes

 

  
   Expositions ludustrielles

d'Europe et d’Amérique
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| PY Ler Breakfast Coron qi,

"st fait sans ingrélients chitai-
divers ca teinture ; il est abrolu-

Cent pur et sain, il cañte moins
d'un enfin par tasse.

Lu vente chez tousics Eptciors

WALTER BAKLR & CC, Dorchester, Mass
17 octobre 1594,

DR P. J. BOISSEAU
Gradue de Université Laval

Ancien Elève des Hôpitaux de Paris

No 61, RUE D'AUTEUIL
Fepianade,

TELEPHONE1213,
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MEDECIN et CHIRURGIEN ;

Gradué de l'Université Laval. | 60, RUE ST-LOUIS |
HEURES |

!

CONSULTATION :
Dell samAlp. m, !

2p. AS mm,
e 7 p. m. à $ p. m. |

130et.—4n,

CARTE.
diedbobdeee

Dr COOTE, tats sta
Continnera an pratique le

23 Juillet an

No 78, rue Ste-Anne
l62uillet---2-0

CARTE
———

Dr JOHN Db.
MEDECIN VETEAINAIRE

Bureau : Ne 84, rue de Pout
‘RES DE CON- 10 à. m.“GELS (eel pion

Triephone 378, do Laem,

[UN

REMEDEABSOLU]
ADAMSPEPSIN,
TUTTTFRUTTE
CONTRE LINDIGESTIONASSUREZ - VOUS QUE TUTTR
EST SUR CHAQU' p 0

 

  
            tien de l'harmonie ot de ls paix on ce chites, l'asthme ot ia phiisie.

La visiteuse quitte Js maison y laissant
l'image saint.    

Que
Rdans qui signe ** Diplomatist ”, sur i

Ourdisie sur leur politique et leurs rols- -
les parties du monde, |

une entente basée sur des déciurations

‘* Il est certaia, dit-il, que, eu ce fai-

Sur Ulle entente upposéu 8 une alliance |

Ni l'Angle .

l£rrant du procédé allemand, !

DrJ. D. BROUSSEAU

DUCHENE|*

  

nd 8
Votre brari remarquera une
grande amélioration dans votre
cuisine, guand vous

Emploierez la Cottolene
Votre maison ne sera
remplie de l’odeur du saiudoux
bouillant, gward vous

Emploierez la Cottolene
Votre médecin perdra quelques-
uns de ses cas de dyspepsie,
grand vous

Emploierez la Cottolene
Vos enfants pourront, saus in-
convénient, manger des mêues
aliments que vous, gxand' vous

Emploierez la Cottolene
Vous économiserez votre argent
et l'on vantera votre cuisine,
quand vous

Emploierez la Cottolene
Voulez-vous l'essayer?
En veute, chez tous les épi.

ciers, en seaux de 3 et 5 livres,
,  Fabriquée seulement par

\\ The N. K. Fairbank
Company,

(es)

/

Rues Wellingtou et
NS Aune, Moutreal
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Il est de toute nécessité
Qu’an individu fasse usage
des ferme ivs Saurague de
J. Fe PP, Macieot, compasés
d'herbes e: de racines, dès
qu'il te sent malude, et 1}
r coivrers Îa santé, Ces
remè‘es d’une efficacité in-
conutestable gucrissent teu-
tea les maladies qui afffis
fro notre parte nature
urasine. Ii ent motile de

perlic son temps a faire
usage de remedes qui pour
ia plupart du temps ru.
nent ls santé plutdr qu'ils
ne la ramène. C’est un fait
reconnu que les rucinages
guérissent

=

praimprement,
saremént et ra licalement.
Comme il fundisuit untemmpe très iong pour énuinerer toutes les mala-

dies qui peuvent étre guérivs par ¢ 0 termèdes
dé;a <1 eAldbres, nous nous contenterons de dire
Aux malndes que quelle que soit ls maladie naipeus les fuire souffrir, qu'ils se rendent à Qué-
ber pour sn procurer ces remèdes et ils sauront
là 2'1ls peuvent ss queries, Crux ati ne peuvent
se rendre peur: nt derre et ils recerron’ ane rénarse par la n.nlle, Adressez-vous à l’Enseigne
du Gros Saavage cher
J. 5. x. RACICOT

No 25, rua St-Joseph, Québac
Si ociobte 1504.

: AING

 

  
| or RI-DIGESTIF

2 Prescrit depuis 30 ans

% CONTRE LES APPICTIONS PES VOIES DIGESYIVES
Ë Paris, 6, Avonue Victoria.

 

    
La “PHosPHATINE Fauitres”

commande pour les enfants dès lage da 8
a 7 mois, surtout au moment du sevrage
et pendant la période de croissance.

fréquente chez les enfants. 
   
     

CONSTIPATION
Va NS

puneWA
agréable, facile à prendra

Pnria. 6 Av Vietarts of tories Pharme ge,

 

        

OTREassortiment de Voitures d'hi-
ver est complet à présent :

Sieigh “Giadatene”;
Carriele ‘'Gindatone,” nouvelle volt

° faites >
Carriole Simple.
Garriole Double, O08. et 28 autres patrons.

EF Frnes voir avant d'acheter of ow
ssres saligfasts.
Nous aront ausel dos COUPIMPAIL.LE ot up

nesteamortiment complet d’Inscru:
Aratoires, Harnais, ete,

Latimer & Legaré

pre à remplacer le traineau

 

      

 

est l'aliment le plus agréable ot le plus re ‘

Facilite la dentition, assure la bonne ‘
formation des os, prévient et arrête les de- :
fauts de croissance, empêche la diarrhée si

Parts, 6, AveoceVieteria ct dans toutes Pharmacies, ‘

. ANNONOR x. SIMLAMDEe

a

Nous AVONS MAINTENANT UN ASSOBTIMENT COMPL

2
9

Ba
Fournitures pour Malson, Tapia, Prélarts, Rugs, Ornements,

Ç Pôles ot Anneaux, Rideaux de Ohenille 66 &e Roint

JOB TAPIS BRUXELLES

F. SIMARD,
VALANT 8136 POUR S() os

TELAPHONT 164 187 RUN ST-FOSNPI;

 

Chaussures !
L'ancien magasin de feu Ant. Dassylva est maintenant oy.vert au public et l’immense atook de cette succession doit êtreNécessairement vendu au oomplet d'ici au ler Janvier à vne

incroyable REDUCTION et sans aucune réserve,
ER

pratiques de cette malson et
de profiter de cette chance

Les ancienues et nombreuses
le public en général feront bien
exceptionnelle avant les Fêtes.

WA. Qu'on se rende en foule chez

VEILLEUX & TANGLAIS
| A L'ANCIEN POSTE D'ANT. DASSYLVA

Nos 189-189!, RUE ST-JOSEPH
ST-ROCH, QUEBEC: 10 novembre 1894.

AVIS AUX DAMES
TOTRE IMPORTATION DE SOUS-VETEMENTS POUR DAMES ETenfants est maintenant au complet,

SINTATIAATE IX FLANELLETTE, nero "755 CTS,FANTALONS, JUPONS,

pour dames et enfants, ainsi que
Toujours en mains, uno grande variété de TabliersTrousseau de bébés, Bavettes et Linge blaue de toute sorte

- Lingerie faite sur commande
L'agraudissement de notre magasin nous permet cette année d'étendre notre eommarcedans trearticles de fantaisie. Toiles estampées. nne spécialité. Laines de Berlin, NoiesBelding, Paul, Brainers, Armstrong, a108i que tous les nrticies de ce genre.

wineCORSETS!
SPÉCIALITE de Corsets faits sur mesure depuis $1.50.

Corsets en VRAIE BALEINE,CONDITIONS STRICTEMENT COMPTANT. n'oubliez pas l'adresse,

NTADAME E. LORIN
Nos 54-56, RUE DE LA FABRIQUE, Haute-Ville,

34, RUE DE LA COURONNE, St-Roch,

   

  

22 oetobre.—2m. 3fs,
  

 

FPE

Chaussures

Nacrifièes,
La grande quantité de Csaussures que
nous venons d'acheter presque pour rien
des maisons en difficulté, nous permet
de les vendre à

50 cts dans la Piastre
SEE

M Venez on bénéficier de saite car il nous
faut reprendre notre argent sans retard.

Nos Prix sent ridicules.

Impossible de les mentionner.

J. H. BEGIN
¢ Nt-Joseph
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atENFIN! GUERISON CERTAINE DU CATARREE
Depuis deux années j'étais horriblement troublée d’une sévère attaque| de Catarrhe. Après avoir essayé plusicurs remèdes sans succès, une de nies! amis me recommanda le Baume Anti-Catarrhal du Dr Laviolette, et au-{ourdhui &rÂce à cet excellent remède que j’employai conjoiniement avece Sirop de Térébenthine,jo puis dire que je suis parfaitement guérie, Je: le recommanda à tous ceux qui sont troubles de cette maladie comme iemeilleure et la plus efficace préparation qui existe. Mile EMELIE AYOTTE! No 55, rue Bte- Elizabeth, Montréal,| En vente chez tous les pharmaciens. Baume Anti-Catarrhal en tubes: métalliques, 25c chaque. Sirop de Térébenthine, 25c et 6Vcle Jacon, Voyezà ce que la signature “J. GUSTAVE LAVIOLETTE" en encre rouge, soit entravers de l'étiquette. Seul propriétaire J. Gustave Laviolet:s, M. D.,232, rue St-Paul, Montréal,
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IE SEES ET Re

5° Grave Maladie des
*

I LR

Nerfy

  

ad
—— GUERIE PAR LE —

ANCHOR Weakness Care
Horo}, ler Octobre 1894.

taDepuis deux ans jo sonffrais d'une MALADIE NERVEUS_«'E
que je he pouvais gofiter un instant de reras jour et nuit bre defait solguer par plusieurs médecine, es d'a: essayé un gran P'eltementrewmddes sans nuctun suecès. J'en étais rendu à ne plus vodioir me faire leneAnchor.’j'etais découragé. Un jour, je lus sur La PrEsst une lettre on faveur de voire rem de riseCDétait Justement mon ens. Je fi aiors l'essai da vntre rréparation et, à mu sree AN. HORWw rodvaionpris quelques Sours, un mieux eens'ble, J'ai continué à prendre le {aime quieeOnEeeruGt!emtB'avait abandonné depuis e onglarups. Je me fais un devoir a - i bienconnaître le péage ss l'sanlol “ie "re remèdes Je d'aurais jamais cra me voir aussi bttant que

jo

le suis aujou “ otre très humble
re ‘ J. 0. WEILBRENNE, Eneanteur.

ANCHOR MEDICINE CO.
QUSBEHO, CAN.

  
   rind

PASSOIRS fiifiniSrirans Al

Demandes pour vous cn envoyer en approbation. 273 RUB S8T-PAUL2cutebre,
,.H. & J. YOUNQ, Rue duPont,
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K |_PROMPTES À
  
 ere rem

A VENDRE OÙ À LOUER
ALOUER, —Lamaison de bri_ son de briques

Atos © 46, rae St-Jean (woth
sud). Elle contient Lous les avantages
raogernns, fournaise à caw shaude,

vie. Prix du loyer modér
s'adresser à V. W. LARUE, notaire, 28, rue

Bte-Anne. 6 nov.—n-0.

2hAVEN RE ou à LOUER—
lute 4872 ot 48/3 du on astre pour

ta quartier Montcalm, situés sur le
niveau nord de la Grande-Allée, près

de ls barriers St-Louis, et ocsupé peudaut plu-
sieurs aanées par M. Wilson,
B'adresser à LABHECQUE & BELANGER,

notaires. 3 nov.=lm.

(3 MAISoNonDRE"bri Une

 

  

  

située rue Richelion, Nos 500-2004, Re-
venu annuel $224 Titres partaitæ

8’ AV. W. LARUE, w, £., 0, rue Ete-
RTSNGEO. . CHATEAUVERTIS, rue
fiJean. Xi ver—la

A vendre à St-Henri

Al15arpents de 1'église, une magnifique terre
de barpents de front sur X de profondeur, en
parfait ordre de oulture. Aussi, une belle niors-
ne tut Ia terre, avec jatdiu et arbres fruitiers
La terre étant bieu bâtie, une bnnre maison et
deux granges ct autres petites bâtisses. À ven-
dre ibonnes conditions,
S'adresser sur les lions A LOUIS HAMKL, ou
ELIE HAMEL, forgeron, rue Bi-Joseph, bi.
fauveur, 18 Lov.—lia

AVENDRE
Lee soursignés recevront jusqu’at premier

décembre prochain,

DES SOUMISEIONS

pour l'achat de ja

HAGAFIQUE PROPRIETE de M LB. PROVOST
à St-Laurent, Ixle d'Orléans, près du quai,
Totnes : Argent comptant.
Nous no nous engugeons pas à accepier au-

wumission.
sue NAZ. TURCOTTE À CIE,

54, rue Daihousie, Québec
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Posts de Commerce & vendre

MM. Brunet, Laurent & Cie, abandonnant les
afaires au ler février prochain, offrent mainte-
Lait en vanite leur magn fi que propriété,
Ces messicurs sernlont dlsporés louer leur
marin à un syndicat ou toute personne qui
whiterait lent fonds de commerce.
Pour plus d’iaformatinne, d'adresser sux pro-

snclaires où AU notaire BOILY.
BRUNET, LAURENT & CIB.

“aoy,—n-0.

 

 

 

Société de Construction
Permanente de Québec
23 —RUE ET-JEAN— 23 .

410,00 DITIONS FACILES.
L'empr: ur pout contracter pour le noumbre

d'années a@k lui convient et rembourser le os
rital avec l'intérêt ineusuellement.
Intérét alloué sur paiements faite d'avance,

A PRÊTER, TERMES ET CON-

A TENMDERIE
. Propriétés oltaées dans différents endroits.
L'acheteur peut payer par versomeuts mensuels
œume ua lover,

. @. COURDEAU.
Kuébeo, 2 ootobre 1895 Secrétaire.

Banque de Montreal
AY L3est par le présent donné qu’undividende

=4 de 87 sur le capital payé de ootto institu.
Lens été déclaré routa moitié de l'année

(T&nté et que ce méme dividende sera payable
à la banque de Montréal de cette cité ainsi qu'à
Ms soccursales, le ot auprès Bamedi, premier
war d+ Décembro prochain.

Let livres de transiert seront fermés da 16 au
‘novembre prochain, inclusivemsnt.

Par ordre du Buresu,
K. 8. CLOUSTON,

Gérant-Génral
Mentréal, 16 octobre 1804, sm

 

 

 

      

LICNE ALLA
VAPZURS DE LA MALLE ROYALE

194—Arrangemonts d'Eté-1894

fr

Les lignes de cettecompagn!rompagniese composent de
"pundonble engin, construits sur le Clyde

TOUT EN FER ET EN ACIER
Tissent construits en compartiments étan, ne

pe Phéturpeesables en forse, vitesse et con-
ed of sont pourvur de toutes les améliorations
Tari que l'expérience pratique peut sug-
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PRIX DU PASSAGE DEPUIS QUEBEC
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Lervies de Londres. Québec et Montréal.

; DeMontréal
5 Londres Vapeurs, he où vers le
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a Orisbres reinvent IE Baty
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COLONNE

CARSLEY
Les Ordres expédiés par la

Malle seront prempiement
exéculés.

 

 

ENCHANTES!
Les dames et messieurs qui ont

visité nos comptoirs orientaux ont
été enchantés de la collection. Des
achats soldés de marchandises

; orientales pour cadeaux de Noël se-
ront gardés gratis et délivrés à n’im-
porte quel temps avant Noël. Com-
tne un monsieur le disait : ‘Cela vaut
un dollar pour voir cette colleotion,

8. CARSLEY.

Gants de Dames
LISTE DES PRIX

Le Antoinette, gant de kid à 4 bou-
tons, 35c.
Le Pearl, gaut de kid à 4 boutons,

 

IC.

Le Rowena, gant de kid a 7 agra-
qui se lacent, 75c.

Le Yolette, gant de kid à 4 boutons,
©

Le Tant-mieux, gant de kid à 7
agrafes, qul se lacent, 80c.

Kaiserin, gant de kid, à 4 bou-
tons, Suc,
Le Brabant, gant de kid à 4 bou-

tons, $1.10.
Le Victoria, gant de kid à 4 bou-

tous, $1.38. ‘
Le Empress, gant de kid À 2 agra-

fes qui se lacent, $1.50.
Le Marseillais, gant de kid à 4 bou-

tons, $1.70.
The Marsy, gant de kid à 4 bou-

tons, $2.
Bpecial, gant de kid qui se lace,

pour dames, 56c la paire.

S. CARSLEY.

GANTS DE DAMEN
Gants en peau de daim, pour da-

mes, en nuances de blanc et de tan,
65¢c

 

Gants Castor pour dames, en pa-
rements de couleurs et blancs, 85c.
Gants de voiture pour dames, $1.16,

$1.35, $1.50, $1.75, $2.20, $3.30.
Gants de voitures pour dames, §1,

$1.33, §1.45, $1.60, $1.75, $2.20, $3.30.
Gants de cachemire pour dames,

20c, 32¢, 25¢, 30c, 33c, 40c, 45¢.
Gants de laine tricotés pour dames

25c, 30, 35, 40, 45 à 70c.
Gants tricotés en laine pour en-

fants, 20c, 25c, 33 et 45c la paire.

8, CARSLEY.

PARDESSUS
Pour Hommes et

Petits Garçons.

 

Une variété presqu’infinie de pas
trons de pardessus pour petits gar-
çons, adolescents et hummes, pour la
saison aux prix les plus bas.

8. CARSLEY.

PRIX DES

Pardessus
Pour petits garçons et adolescents
Pardessus en tweed pour petits

garçons, depuis $1.17,
Pardessus en dran nap pour petits

garçons, depuis $2.05.
Ligne spéciale. — Pardessus en

tweed cheviotte, doublés en tweed
de fantaisie, bien finis en grandeur
pour petits garçons, depuis $3.60
cvhacun.
En grandeurs pour adolescents,

depuis $5.25 chacan.
ardessus d’hiver pour hommes,

$6.25, $8.20, $9.25, $10.50 & $16.45.

8. CARSLEY,

VETEMENTS
Vêtements pour petits garçons, de

81.35 à $6.50.
Vêtements pour jeunes gens, de

$3.27 2 $14.10,
Vêtements pour hommes, $4.08 &

$8.72.
8, CARSLEY.

 

Chemises pour Hommes
Chemises blanches de soirée pour

hommes, $1, $1.25, $1.50, $1.75,
Chemises b anches de soirée faites

sur commande.
Chemises non-blanchies, 35¢c a 750.

8, CARSLEY.

 

Articles pour le Cou
Oravates Derby en soie pour hom-

mes, 15c, 350, 30c, 35e, 386, 400, $1.
Cravates nœud en sc:r, pour

hommes, 15c, 250, 30c, 3656, 383, 400,
450 à $1.
Cravates toutes faites porr hom-

mes, 25c, 350, 40c, Büc à $1.
Cravates de soirée pour hommes,

10e, 120, 150, 250.

(ants pourMessieurs
Non doubl 750, 800, 960

$1.15 A $1.85. (a, 880, 769, M0, 060,
Doub és, $1, $1.35, $1.75, $2.9 à

8. Darsley
1768, 1761, 1189, 2771, 1978,

1728, 1777 & 1770

Rue Notre-Dame

  MONTMRAE

 

LA CHINE ET LE JAPON

Nouvelle bataille près dePort
Arthur

Shanghai, 21.—Le Meroury de cette
ville publie une dépêche annonçant que
les Chinois s'enfuieut de Port Arthur.

Yokohama, $1.—La seconde armée
chinoise est partie de Kinchow le 16 de
os mois, le plan de campague étant de
marcher sur Port Arthur dans deux
directions. Les forces auraient à coin-
battre l'ennemi sur leur route avant d'at-
taquer Purt Arthur. Un transport avec
600 hotwmes d'infanterie et GUU cuvlies à
son bord, à destination. Quatre homies
seulement se sont noyés.

Chefnu, 21.—11 y a eu une bataille
dimanche dernier à 20 inilles de distance
de Port Arthur. Les Japonais ont retraité
vers Taliewan. Les pertes des Chinois
s'élèvent à 10U, et les Japonais ont, dit-
on, perdu trois cents hommes. Les Chi-
nuis ont fait dix prisonniers,

ECHOS D'EUROPE
L’aunion des églises orientales

A l'Eglise de Rome

Exécution d'un anarchiste

 

Rume, 21—Les conférences sur la
réunion des églises orientales schimnati-
ques à l'église catholique romaine ve sont
terminées heureusement et selun les dé-
sirs du Pape. Léon XIII va aussitôt
composer une encyclique pour annuncer
au inonde esthulique le résultat de ces
ussemblées.

Barcelune, 21—Salvadur French, cun-
demné à mort pour avoir jeté une bombe
de dynamite dans le théatre Lycé, a été
exécuté Cu matin,

Saint-Pétersbuurg, 21—Le gouverne-
ment a reçu des dépêches datées du
Erzeroum, confirmant les nouvelles du

massacre des arméniene.

Edimbouryh, 21- La presse évossairo
attribue ls défaite du candidat libéral
dana lorforshire à l'embargo imposé sur
le bétail canadien par le gouvernement,
mesure qui est tres impopulaire en
lconse,

Les tremblements de terre en Italie

Les victimes esles dégâts à la

propriété

 

Rome, 21—Le nombre des pertes de
vie causées dana le sud del'Italie et dans
le nord du la Sicile par les derniers trem-
hiements de terre, s'élève à plus de 400.
Dar:s Procopiv Reulement, il y à cu 200
pertes du viu. 43 cadavres ant été retirés
des décombres d’une église et un bun
nombre d’autres sont encore eusevelis
sous les murs en ruines. Plusieurs cen-
taines de citoyens de Messina sunt a se
construire des huttes dans les champs.

Les dommages à la Drops sout
énormes. À Palmi, ils so chiffrent à plus
de deux millions do lires. A Regei, lu
Préfecture, l'Hôtel de ville, le bureau de
poste, le palais de justice et la prison
sont devenus inhabitables. La Coursiège
en plein air, et les prisonniers sont dé-
tenus sur des vaisseaux defguerre dans le
port.
Le volcan sur Stromboli, une des îles

Lejari, aur la côte nord de la Sicile, eat
en éruption.

 

Un peu fort

Lis [veulent être payés pour
s'être fait protéger

Washington, D. C., 31—Pendant les
récoentes greves, lea compagnies de chemin
de fer ontfait appel aux autorités féde-
rales demaudant l'envoi des traupes pour
protéger leurs propriétés contre les gré-
vistes et maintenant présentont uu de-
partement de la guerre des comptes
pour se faire payer le transport des sol-
dats.
Le gouvernement refuse de solder la

note prétextant que les compagnies de
chemin de fer ont été seules a bénéficier
de l'envoi des aoldats.
La chose sera probabloment portée

devant les tribunaux.
J

GRAND INCENDIE A BOSTON

Soixante -dix-neuf chevaux

dans les flammes

Boston, Mass, 21.—Une écurio à trois
étages, la propriété de Lucius Flanders,
sur la rue Granite, a été détruite, hier
soir, r le feu et 79 chevanx ont péri
dans les flaimmos ainsi qu'une grande
quantité de harnais et autres objets. Les
pertes sont estimées à Ÿ3D,0U0, à pou
près couvertes par les assurances. Apres
que lo feu eut été éteint on a trouvé le
corps calciné d'un garçon d’écurie du
nom de James Lawrence. Îla péri en
voulant essayer de sauver les chevaux.

 

Un suicide
Un homme se pend dans sa

grange

St-Hyacinthe, Qué., 21—Le coroner
Blanchard a été averti de le fin tragique
d'un nommé Saul Poulin, de 8t-Théo-
dore d’Acton qui s'est pendu danser

grange. ; ; ;

Unraconte que Poulin était père d'une
nombreuse famille, qu'il se querellait

souvent avec sa femme, et que c'est i Ia

suite d'une scene avec celleci quiila
quitté le domicile conjugal, il y a une

vingtaine de jours. .
A peine était-il de retour qu'il se ren-

dit dana la grange et ne pendit.
On mando aussi de StThéodore’ qu'un

forgeron nommé Lemoine avait tenté de

a6 faire sauter a servelle. Lemoine atlir.

me qu'il révait lorsqu'il a presse la dé-

tente et que c'est par un hasard inexpli-

cable qu'il ne s'est fait aucun mal.
tril tenmatt

Ouellet condamné

À trois nana de pénitencier

Lewistan, Maine, 21.—Le procès de J.

B. Ouellet, accusé du meurtre de David

Thibauduau, le 30 septembre dernier,

s'est terminé, lundi matin, par un ver-

dict d'homicide. Sentence : 3 ans de pri-

son aux travaux forcés.

Tout le mondu considère que c'est la

un succès au erédit de ls défense admira-

Liement conduite par lo maire Nubile de

Lewiston, assisté de M. J. G. Chabot,

avooat de Lewiston.
J

Le Vin à la Créceote de Hôtre au Dr

Ed. Moein, remède sans rival dans les

| maladies de la gorge st des poumons. 

Seconde Edition
L'EVENEMENT-MERCREDI, 21 NOVEMBRE 1804

UN DRAMEDE LA FOLIE
Un malheureux tue ss mère,

sn sœur et son frère

IL msot emsnite le fon à la
maison

Wellsville, Mise, 21.~Le village
Wellsville (Missouri) a été jetd littérale-
meut dans ia constertiation per uu drame
épouvautable qui s'est déroulé peudant

| la nuit dans une maison habitée par un
nommé l’utercheck et us famille, se com-
possut de sa vieille mere, de ses deux
sœurs et de son frère Janies.
Thomas Portercheck a été pris soudsi.

nement, dimanche soir, d'un acces do
folie. Il s’imaginait, paraît-il, qu'il avait
la octonne vertébrale brisée ot il voulait
que l'on fit appeler le médecin de la
famille. Ses sœurs et son frère ont essayé
rie le calmer ct ont voulu le faire: cou-
cher. Mais Portercheck a déclaré qu'il ne
voulait pas dormir de la nuit, et 1l s'est
installé eur une berceuse, tandis que les
autres me:uubres de la famille allaient se
coucher.
À trois heures du matin, la sœur de

Porterchock, Mary, a été révoillée en
surmaut par des cris de douleur poussés
par su nière. Se précipitant dans la
chambre da culle-ci, elle & avrpris Tho-
mas tout couvert deSaug et frappant sa
uière à coupé de hache, Le fou avait déjà
mortellement blessé son frère James et
son autre sour. La jeune fille attolvo à
voulu se sauver, tusis olle a trouvé Ia
porte fermée et la clef avait disparu. Elle
n sauté alors par une fenêtre, et, s'arrê-
tant ensuite quelques instants, elle a vu
son frère Thomas répandre le contenu
d'un bidon de pétrole sur le plancher et
les meubles, ét y mettre le fou; puis
s'emparant d'un couteau, il n'est coupé
la gorge ct est tombé sur le corps de ra
were.
Mary a essayé alors d'éteindro 1a

flammes ; tuais elle n'a pas pu y réussir,
es quand les voisins, attirés pqr ses cris,
sont accuurus, la maison était déjà toute

en feu. Les corps affreusement mutilés
et carbonisés de Portercheck, de sa mère,
de Ra sœur cadette et de son frère James
ont été retrouvés depuis dans les décom-
brea de Ia imaison qui à été totalement
détruite par l'incendie.

æ ————

Echo du drame de St-Alexanäre

Gaborian se rétablit

11 donnes de nouvenux renseis

guements

 

M. Claboriau, de St-Alexandre, la vic-
time de Chuinière qui s'est suicidé nu-—-
tôt apres son asgaul Imeurtricr, CERN jours
derniers, prend du imieux de jour en
jour. Il peut maintenant prendre un peu
de nourriture et raconter comment l'ux-
saut a cu lieu. M. Gaborinu prétend
qu'arrivé devant la grange de Choiniere,
ils se sont mis tous deux à préparer la
voiture qui devait, ie lendemain, Les con-
duire au inarche de Montréal. J'aideis a
praisser une dus roues, a raconté M.
Gebriau, quand je reçu un grand coup
sur la nuque. Apres cela je no me rap-
pelle do rien. Choiuière & pu me frapper
Unpunément, j'Ütais sans connaissance.
J'ai dû reprendre mes sens une vingtaine
de minutes apres, alors que tout ens<an:
glanté et aveugle, je me suis dirigé à
titon dans une écurie vù je savais qu'il y
Avait une cuve remplie d'eau. Apres
m'étre lavé ui peu, Je nie trainala
maison de Choiniere. La femme de Choi-
nièru (lit que son mari était tout Autre
chose depuis quelque tempa, qu'il ne dur-
mit pas ct paraissait en proie au dépes-
poir.

“LA PLANCHETTE ”

Obtient unc vogue immense

dans jes salons

Un mative spirite démasquc a

New-York

 

La planchette est, parait-il, tres en
vogue daus les sions de Montreal.
Jeunes et vieux la cousultent et los

myatilications sont légion,
Les jeunes Glles cherchent surtout a

connaitre le nom du fiancé a venir.
Une des soupirantes n'a pas été pou

surprise d'apprendre que Mephistolui-
mete serait sull époux.
1 appert pac nos échanges des Etata-

Utiis et u' Europe, que là aussi, les we-
diums sont en demande et que les dupes
sont nombireuses,

Ncilie Biy, le reporter féminin du
“N.Y. World,” vient de démasquer un
professeur qui faisait accouric les gens en
grand nombre.

Pattick James Walluce, c'est lu nom
de ce apirite, parlait, disait-il, sous l'in-
fluence de deux esprits : Mme Murphy
et le Dr Abernethy.
Quant il était sous l'inflience de Mme

Murphy, on l’eut cru nouvellementarrivé
de Cork, tant il avait l'accent irla: dais.
Au nom du Dr Abernethy,fil donnait

force conseils d'hygièio, découvrait des
maladies où il n’y en avait pas, etc, etc.

Neliie Bly apprit dans une séance que
son perv allait devenir très riche, que ses
frères étaient ceci et cels, tandis que la
nouvelliste à enterré tous ses parents, il
y 8 des antées.

Après trois visites chez Wallace, Nel-
lie Biy et son confrere, ent découvert
que le ‘‘professeur” n'était qu'un bla-
gueur. .

C'est ainsi qu'il faisait voir ‘le cher
défunt” ou le “bébé”disparus, à l'épouse
ou à la mère on pleurs, au moyen d'é-
toffes phosphorescentes dont ils dru-
paient ses complices.

1} invitait ses clients à pénétrer dans
une salle plougee dans la plus profonde
obseurité, se demenait comme un possédé
jusqu'à l'arrivee due esprits, prie il
priait le Dr Abernethy ou Mme Murphy
de l'inapirer.

L'Oracle se mettait ensuite à débiteur
des histoires plus vu Moins étranges.

Puis. tout à coup, un dean se levait
leutement et une graude figure eblouis-
satite paraiseast sur une estrade.
Vail votre petit garçon ! Voilà

votre mari‘, s'corimit Wa-lace ; le ridenu
tombait tandie que la visiteuse tendait
vainementles bras vers le revonant.,

Mais, \Wailuce avait encote mieux,
moyennant finances, 1] vous permettait
de rerrer Ia main A un cher trepassé.
Ce truc se pratiquait au moyen de

mains en kid do diverses grandeurs, que
le **professcur” avait soin de tenir dans
une glacivre, atin de vite faire lâcher
prise à ves clivnis.
Le f'urid à conuacré plusieurs co-

lnnnes à narrer les faite ot yestes de
Wallace.
Co qui plus est, elle à découvert que

cet individu a dû déguerpie de plusieurs
villes pour ne pas être jiucé par Ia po-
lice. -

Ain tibrnisteMontimerenez»Lavai,

Prancan et Kironne

Spécialité d'articles en cuir de Russie,

articles de fantaisie, porte - mouusie,

rorte-feuilles, porte-cartes, in

Tr. de x buvarda, ete. |
Une visite est instamment suilicitée,   

LA CURE 4 L'EAU

Doux témoignages importants

M. le docteur Martineau, de l'Institut
hydrothérapique de Québec, vient de re-
oevoir le témuignage qui euit en faveur
de la cure à l'eau.

l'reviuce de Québec \
District de Québec |
de voussigné Siméon Bernard, notaire

publie, demeurant à Lotbinière, déclare
ue te sœur M. L. B., souflisit depuis
eux aus d’une maladie nerveuse et que

les médecins n'avaient pu lui porter su.
cun svulagement. Entrée il ya un mois
à l'iuatitut hydrothérapique du Dr Mar-
tineau, de Québec, pour suivre un traite-
ment, elle est maintenant à peu près
guérie.

Plus de ces crises de nerfs qui lui sur-
venaient à tout événement ; disparue la
toux qui ls prenais sussithe qu'elle ava-
lait de Is uuurriture et l'estonisc qui ne
voulait rien digérer, s'accommode aujour-
d'hui des uliments les plus ditticiles.
Enlin, jo suis bien couvaincu qu’en oon-
tinuant le wine traitement encore quel-
quos jours, elle va être radicalement
guérie.

Etje fais cette déclaration solennelle,
la croyant consciencieusement vraie, ct
en vertu de l'acte passé pour la suppres-
siou des scrmenta extra judiciaires,

SIMON BEkrsaup, N. A.

Priset reconnue devant moi à Lotbi-
nicre, le 8 Novembre 18V4.

Avuvsre Bévare, J. P.

Le docteur Martineau a reçu d'une de
sed clientes qui souffrait de furuncles
(boutons, clous) depuis longtemps, et qui

à auivi le traitement hydrothérapique, le
certificat suivant :

Québec, 31 octobre 15894.

A monaieur lo docteur J. E. Martineau,
directeur de l'Institut Hydrothéra-
pique, No. 17, rue Haldimand,

Mon cher docteur, Grice a votro
traitement par l'hydrothérapie que je
suis depuis Cinq seiuxines, Me Voici com-

plètement guérie du furencles dont jo
souffrais depuis longtemps.

Agréez mes sincères remerciements.
Bien à vous, A. D.

Je soussigné, certife que lu certificat
ci-haut à été dunné par uve personne que
je connais bien, qu’il n éte sigué par cette
personne qui s'eat déclarée complètement
guérie par le traitement hydrothérapique
du Pr Martineau.

Quebec, 5 nuvembre 1804,
AkTUUR LEGARF,

65, St-Bustaclie.
 

i les autorités médicales les plus cé
8 lèbres et les savants du monde entier

recommande:it Adams’ Tutti Frutti
® our l'Indigestion. Parmi ceux-ci se
8 trouvent le Dr, Cyrus Enson. Com-
Q missaire d'Hygiène, et R. GupEN Do-
>: remus, M.D, LI. D.

 

LneNeconde Acadie
L'Île St-Jean, l'Ile du Prince Edouard

SOUS LE REGIME FRANCAIS

PAR

L'atlbé H, TN. CASGRATN, Docteur
cb (ettres, eto, ete

 

L'onvrage qui est imprimé eut un {ort jel
papier un plug de #5 pogee, ei contient plus:urs
cartes, antegraphes, ctc., ne sa vend qu'une
piastre, /revneco,

ZA PRIX $1.00 LE VOLUME.

In Fente chez tons lea Libraires.

PRUNEAT & KTROU AC,
Rue do Is Fabrique,

J.0. FILTEAU & FRERR,
Rue Buude. |

J, A LANGLAIS & FILS,
Rue St-Joseph.

En vente à Montréal cher
CALILUX & DEROME,

et GRANGER & FLERE,
Rue Notre-Dame.

L. J. DEMERS & FRERE, Lditeurs,

Purkçat ve L'Evenement.

MAPLE-LEAVES
1894

Canadian History, Literature,

Ornithology.

Par Jd. M, LEMOINEyn, 8 c.

 

 

L. J. D&mErs & Frère, - - Editeurs,

. $1.00 le volume broshé,
* $1.80 le volume relié. avec gra-PRIX

Le volume n 510 pages.
À vendre au bureau de L'Æcenement et par

©, KE, MOLIWELL,
Rue Lusde, H.-V,

J. O0. FILTEAU & FRERE,

DAWSON,
Mountain Hall.

À nos Clients

An Public en général

Pour ros achats d’automre nous
rous inritons à visiter notre établ!is-
sement, car vous y trouverez le plus
grand assorfimen
garde notre ligne de commerce.
Quant aux prix, NOUS TOUS GSEUTONE

enttère satisfaction, Nous aerions
bien aise que vous wtendriez juger
par vous-même. Pour ceux qui ne
peuvent pus venir. nous répondrons
arec plaisir à ceux qui nour écrironf
pour aavoir nos pris ou n'importe
queile autre information. Nous n'a-
vons pas de commis royageur, car
nous préférons donner le bénéfice de
ces dépenses À ceux qui roudrout bien
nous donner leurs commandes. Nous
nous chargeons de faira rendre las
marchandiscs, soit à bord des chars,
gotletics ou baleaux à va
aucun (rouble pour l’acheteur.

 

 

MAISON MARTINEAD
ENSKIGHE DK LA BOUILLOIRE

I35, Rue St-Joseph
sT-RGCIE QUEBEC.

 

de fout ce qui re- |

ur, sans

  
Vin a la Creosote de Hetre

DU DR POURTIER
 

Guérit la Consomption, la Toux et la Bronchite aigue.
À vendre chez tous les pharmaciens,

ME W. BRUNET & CIE.
MUD ST-JOSSPIE.

  

TELEPHONE 400

MAISON FONDÉE
 

 

126, rae du Pont
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ST-ROCH
 

Venez Essayer
Nos célAbrea Thés Japon Vert naturel, noir Gunpowder, à 250 et Ste, avau

trois présents de vaisselle de couleur, à chaque livre, et aussi, Thé
depuis Be, 12e, 156, 20e, 266, 3ve, 400, 50c à $1.00 la livra avec es-
compte à 15 p.c

WIN depuis 50c à 60c et 80c À $1.00. B'.andy en bouteille depuis 500 eb
6uc A $1.75 la bouteille,

LIQU'LIL'IY= de toutes sortes, Epiceries, Conserves, Fromage,
Bonbons, elc., Vaisselles, Verrerles, Ferblanteries, Jouets de toutes
sortes, Albums, Poupées, depuis 5e A $3.00, ete.
sortes, Provisisus, Lard, eto. Tabac anglais.

Grains, fleur de toutes
Nous venons de recevoir

3000 lbs de tabac canadien, jobs à 5c la livre, par balle de 25 à 30 Ibs, ed
nous pouvons le garantir de première qualité.

ETIENNE
120
Tseptembre.

Chemin de

 

SYLVAIN
126, RUE DU PONT

Fer de Québec et du Lac St-Jean
LA NOUVELLE ROUTE CONI UISANT AU CELEBRE SAGUENAY

Ir et nprèe LUNDI, LIN 17 Rentembre 1814, les traine partiront du Terminus, rus St-André,
Jetée Lou::e, Quéire, et arriveront comte Eurt.ecrepté lra dim inches:

DEPART UE QUEBEC2 : ne ;TOO 360 Mtog l'xpt--a <hirec*, maru. jeuil et samedi,
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LS BILLETS D'EXCURSION -ercnt ver-
dus a rix dun simple Billet
remie-e classe, bunt nou

hod PT nine 0e l'apre--uriite le ZI rovembre et

tous les trains da 22 novembre, On peus fuven:r

jusqu'au 53 inclusivement.
msc

Trains Késuliers
ALLANT A MONTREAL

Faisant raccordement a toutos los Stations

Départ de la Gare du Palais
Spe nig 10.30 p. 1m.

Arrivoo à Montréal
8.5) p, 1, 6-30 & M»

t Quechee le Timanvhe s 1.10 hr. pe Tes

Lassen vant 2 Montréal & 8.0%: py 18,
[RS

Pillets et informations fournie rar jes Azen‘s

An vhetmin de ter Fucitique Canadien, sur appii-

cars,
Utor-0 Nanean, ncent local des passagers et

iret. Téléphone 94.

Bur.aux de Tallets et de Télégraphe
u Québee :

No 4, re de la Fabrique,
vis-à-vis la Basilique, ;

et Station du Palais

   

16 novem}.re.—

foggl 3

Yapeur ‘Monimagny’

A PARTIR DE LENDI, 12 NOVEMBRE, Je

batenu fern qne trois voyages par semaine en

i lerthier À 7 heures
laissant Borer a henree,

Ke Moenel & 9 heures,
»t-Lnurent à 10 heures
Le Lundi, ie Mercredi et je Vendredi

Laiseora Québec ie Mardi.le Jeudiet 1e Samedi
à! heure- 10 nov.—

LIGNE DE ST-ROMUALD

A PARTER de MERCREDI, le 9 MAT, le

tampe et les ajreonstances le permettant!» va-

 

reur “ Levis” cavitaine Desrocnerr. quitiers

Québec. St-Romuald

A. : 8.0 A. M.

ta A Xx ‘ “1e A.M.

N.5t A. M. som, ICO Wo

su P. M LWP,
«uP M saP. M
op. M. ° boPM

ES DIMANCHES

1.9 P, M. 158 2.00P, M,
0PM tu P. M
buPM

| Arrétant anque! Brwen.ù Uillery, aller et rat.
Tous les eatnedis i} ysure up voyage de Bt-
temuald et Sillery à Québce, à7h. 5. M
Le samedi, te premier voyage de St-Romnaid

se fera à 4 li. 48. ts. AU lieu de 5 heures,
Les jours de tate, un voage re tera us hrs ln

tuntin de St-Romuaid,e: dans Papres-m li los
beuresseront ies mémes quel € dimanone

_

Ligne de l'Isle d'Orléans
Après ia SSEPT., le tormps a1 les circanstan-

cestepermetian:.le vapeur lénns” ont.
Buiduc,ters le trajet eouaiue sMi6:
isle d'Orieans Quebes

&00 A. M. Eu A, M
su À. M. \ 8)» À
Mt A. M ~YL 1n¥aAM
34 P, M. gs 2 2.0
tte M «ls P. M.
s.u P, M. ‘ aw P.M.

LES LIMANCHES

Ex fans
haa LEN.

 

Le Véritable

ONGUENT CANET-GIRARD
on Oc POMANE SOUVErBin |ot Is gies dr
Testes Ra Anadis, Fondueanct, “aTanal,

dee "05 C8 gM 08.0
Ço rogique exellent & une clfica) ¢ 1Mecmpetatio
pour la obs ren des Tumours Lxorossantes

e chair, Âhces et Gangrene
£riger sur chaque Touiset la 4 ei-deueus
Dept aériérai 
 

7.30 Po Bb. gy bxjress
tn

SUmirutesau La Fi
Bilet-deretnu- Je»
Gratis de Le er *

mir

ces tes à
: nu es DES

decuemindetr:r:

arr:vact … Rorervai 6.457410. et à Chieous
11a RYU pan,

7.30 a. pro, Express, lansli . mercredi et vendredi,
srrivant à Hivière-a-Pierre à 11,462. m.

4.13 p. m3, Mais tccaies (rue les jours, arrivant à
ate Ps yu er pin

ARRIVEE A QUEBEC

9.00 à. 211.0 Mae locale, partant de St-Raymond tous
les jours 5.00 0e ane

6.140 po mre, Exproce purtart de Kivière - à - Pierre,
Mards, jeudi et samedl, à 2,4 > p. ma.

diret partant de Chicoutimi a
mi. Jute merered: et vendredi, et
vrvui, & S10 a. m.

ar nour prendre le lunch,
er clasre, aux ‘aux d'un rimole

cri 1: 'ations an nord de Charles-
.<s-ameuis bous pour revenir jasqu’au

de

   

. Teucte por ir gouvernetment dans
rs Tomaatx.

“portera lesnoureunxeninnest leurs

une quantité lititee de leurs effets de ménage

Le peutse preenrT ces billets de pnesage cher ROM
Bleekirg, vis=a-y l'hôte: St-Louis, si bâtenu Pruntense
“au tuientnu Prefique, 4, rue ne ia Fabrique.

All X. HARDY,
Aseri den. r.et P.

Cuébce, 158crtembre 1844.

J. 8. SCOTT,
Eccrétaire et Gérant.

 

Compagnie de Navigation

Du Richelieu et d'Ontario
LIGNE DE MONTREAL

Unsteamer laissera Québec tous les jnure ‘ex-
cepte le dimanche), à d heures p. ti, arrétant à
Batiscan, Trvis-Itivières et sorel, .

1. H. MYRAND,
Québec, 2 octobre 1-94. Agent.

 

1894-Arrangement d'Été-:804

TÊTAPRES LUNDI LI ler Octobre 1904
ler tri ns circuieront tous les jours, (Die

manchoezcepté).oumime suit:

LLS TRAINS QUITTERONT LEVIS

Accommaoilatien pour Rivière du Loup et
CARS CRETEIL RASE 3.50

Exy re ce pour St-Jean, Halifazet Sydney. 14,3
Accommudrtivnpour Rivieredu Loup... 11.00

LLS TIAINS ARRIVERONT A LEVIS

Accommodationde Rivière da Inup....…. 5.5)
Express direct de Si-Joan, Maiifax et

Syiney, (Lundiexcepter..... ......... 11.5%
Expressie Hivicre du Loup (tousics Jonrs 11.99
Accoemmodntion dea Campbeliton et Rie

 

rièro du loup ....…...……...……. asc0u00 13.18

Letrainarrivant àLérieù 5,50 heures,xissere
Riviere da Loupie Dimanche soir ot non |»
samedi soir,

Leechamies trainsexpress sontéolairés à l’6«
léetricitéet chaudés arecls vapeur dela locu-
motives

Tourles trains circulent d’après ie te
“tastern Standardre > maps da
CUnse pcoourers des billets et des intormations

à propos dela vie, des taux de (ret et des pase
sagars, eu s'adressant à

A7 D. R. MoDONALD,
Agent Loesi:ie ‘2 16b00

ss.rue Laluousio
D, POTTINAER,

Sarintendant em chef.
Moncton. 27 septeinbre ISAL 2oct—

QUÉBEC CENTRAL
Ligne directe entre Québec et la

Nouvolle-Angleterre

 

La seule ligne circulant avec des chars
directs entre Québec, Boston et Spring

fold sans changement, via Sherbrooke

et chemin de fer Bostun & Maine.

 

A partir de LTNDT, le ler Octobre 1894, les
traine eireuléront comme suit:

ALLANT AU SUD

EXPRESS—Laisee Quéhec par 1e batesu-naggeuf
à1,Mih, p. m, Dévart de Lévis à 2h.m
tm. Arrive à Jonction Dairwell à
ta. Arrive À 5h: rbruoke à TU 9 ak
ive A Boston à 124 m Arrire à Now.
ork d 11.58 bh. am,

Lite et cliars -lortoirs direats d ébec
Boston et Springtield. » Qu à

MIXTE--Part de Québec par le bateag-nassene£1280 pm. Dévart do Levis Aloo
Arrive Sr-François à 69 à m8.

ALLANT AU NORD
REXPRESS—Part de New-York AVR M.

oston à 7,90 h, BettSharh
& Me, ATTY bv

à uébes pat % batoau-passeur à 13
rom.

Chars parloire ot dorteirs directement de Bese
ten ot ¥pringfeld à Québec.

MIXT uitto St-Françeis À 67 à me. laisse
onetion de Ia Mennce à OD. a mm, ale

rive à Lévis à JU.OU n m., arrive
tee par :e bacoau-nasseur, À lu 18 à à

NOTA. Les traine de pas-agers elrenlent tous
ot jours exeeg:é ie dimanche,

traina Tant receordement & Lérie «à à
Jonction Harleke avec les truins de l'Intorge-
lonta! venant de diet,

bapage cotchèqué directement à tout les
endroits de la Nouvelle Angieterre.

Ponrantren \nformations, p’ad ve
rean des billets, on {nce de Yhow! à
Québec ou aux agents ie ia compagnie,

FRANKURUNDY netres otder  
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EATRE DE (UE
Direstion4 M, Temple.

CE SOIR

PERICHOLE

LSSHERhotASANDE
MERCHEDL—LA PERICNOLE. Opérs

VENDREDI.— LE PETIT DUOC. Opin
comique en $ actes.

EDI, — ‘UNBANdt SUPPLICE D'U

 

 

      

 

Fauteuils d'orebestre (centre)... 50e
peerce. 3 Fauteulis d'orchestre (côté)... oe |
Fiéges non- 4Fanteuile d'orchestre (oété).. 350
séservde. MlOTie ......conoccscenccna00e 280

Amphithé@tir0.………........ 15e

Réservez vos siéges au theétre. Téléphone 845.

Jeudi, Matinée à 2 heures

LES CLOCHES DE CORNEVILLE
Prix populaires, Mc et Me. Enfants, 15e.

LvDI, LE 26 NOVE'4BRE, soirée au béné-
sce de E. M, Templé.

Le Voyage en Chine
Opéra comique en 3 actes

Bt de Concert avec le concours de E. M.
emplé, M. Raymond et M. Vailiy.

Retenes vos dés maintenant. Téléphone 845
Prix, *5e, 50e, sue et ins. >

ANNONCES NOUVELLES
Chanssures.—Langisis & Veilleux.
Lames « paticer.—H. £ J. Young
Encan par Le. Deschènes.
Demanies, Perdus, etc.
Encan par G. R. Grenier & Cie.
Encan par Jacques Lie.
Garnitures de maison.~F. Simard.

A

ECHOS DU PARLEMENT

Les roles semblent changes cette an-

née uu Palais Législatif.
La loyale opposition de Sa Majesté,

décimée pat le coup de Lalai du 8 mars
1893, est inpuissante à lutter contre les
phalsages ministérielles.

L'honorable M. Marchand et ses rares
partisans, maigré toute leur bonne vu-

lunté, ne pourront soutenir avantageuse-

ment une longue discussion.
Par contre, l'oppustion se sentant, au

Conseil législatif, numériquement auss

forte que le gouvernement, parait voulvir
tirer parti de sa position et faire à l'ad-
ministration autant d'embarras que pus-
sible.

Hier, le Cona..’ a siégé jusqu'à six
heures.
MM. Starnes, Provost, Ross, Archam-

bauit et Garneau ont tour à tour insisté
pour ebtenir sans délai, et avant mêtue
que lou prenne en considération l'adresse
en réponse au discours du trône, les rai-

sons pour lesquelles M. Hall est sorti du

cabimet.
Leurs clameurs ont été vaines cepen-

dant et la propusition de M. Chapais a
été acceptée : ia djscussion sur l'adresse
so fera simultanément au Conseil et à
l'Assemblée législative.

x

 

 

 

 

Uyapeu de changements dans la
“ physionomie urdiuaire de la chambre.
Deux sièges sont vides à l’Assemblée
législative, ceux de MM. Mercier et
Melntush ; Di. MeLeary, le nouvel élu
de Compton, n'ayant pas fait acte de pré-

sence encore,
Le 11 décembre, Bonaventure sc choi

sira un représentant. Suivant toutes les
probabilités, M. FE. Arsenault succédera à

feu M. Mercier,
L'honorable

ancien siège.

M. Hall occupe sun

x

Parmi les militaires qui faisaient, hier,

* escorte à Son Honneur le lieutenant-

gouverneur, nous avons omis de men-

tionner le lieutenant-culonel White du

Sièmc bataillon, le major Boulanger,
commandant de la batterie d'artillerie de

campagne, et le capitaine Imlah.
x

Après la séance d'hier, députés et

journalistes se sont rendus aux salons de
M.l’Orateur LeBlanc, où, euivant l'an-
cienne et bonne coutume, ils ont bu le
verre do vin de l'amitié La popu-
larité de l'honorable M. Leblanc aug-
mente tous les jours. Il est au nombre
de ceux qui y gagnent à être mieux con-

nus

x

TI est question de donner aux journa-
listes, la chambre qu’ils occupaient autre-
fois, immédiatement voisine de la cham-
bre d'assemblée, et qui est maintenant

inoceupée depuis que lon a remisa
l'opposition son ancienne chambre.

Eapérons que cette idée aera mine à
exécution, car la chambre actuellement
eccupée par la presse est froide et loin

d'être confortable.

 

LONDO

La nouvelle de la défaite de la P. P.
A., dans London, hier, et couséquem-
ment, ls victoire du gouvernement Mo-
wat, a été apprise avec beaucoup de sa-

tisfaction dans tous les cercles politiques

de Québec, sans distinction de parti.

Conservateurs comme libéraux s'en

réjouissent. .

TI est évident que l'élément catholique
qui est cunsidérable à London, s’est
ligué comme un seul homme contre le
candidat des fanatiques et des intélé-

Farta.

 

Nous apprenons qu'il n'y aura pas
d'élestion partielle dans le comté de Ver-
chères, les libéraux ot les conservateurs

en étant vonue à une entente a ce sujet.
La principale raison de cette entente
c'est que ce collège électoral disparaît
par suite du nouveau remaniement des

cullèges électoraux et serait annexé aux
comtés voisins.
LeMonde confirme ces renseignements

* Il pamit que les conservateurs de

Verchères ont reça avis d'Ottawa de ne

pas mettre flamborye au vent, parce qu'il
n'y aurait pas d'élection partielle dans ce

collège électoral.
rset

Le Vin à le Oréosste de Hitre du De
TH. Moria, ssave annuellement des csn-
taines de comomptifs. ‘

A LACHAMBRE
CAUCUS LIBERAL

La question de l'emprunt

LE GIRGE DE M. MERCILE

L'ouvrage oummence sérieusement au-
jourd'hui au Palais légisiatif. Cot aprés-
midi, à trois heures, le débat sur l'adresse
en réponse au discours du trône, & été
coameucé par M. Cerbray et M. Allard.

séance se prolongers jusqu'à une
heure avancée de la nuit, utteudu que la
Chambre ne siègers pas demain, jour
d'actions de grâces.
Le comité spécial chargé de former les

comités de la session vera probablement
nommé aujourd hui et entrera sans retard
en fonctions,

+%s ;

L'honorable M. Casgrain soumettrs à

la chambre, au commencement de la

semaine prochaine, son bill consernant le
libelle contre les journaux. ;

L'hon. M. Flynn soumettra aussi sans
retard des résolutions concernant le pare
National.

we

Parmiles projets de loi actuellement
sur le tapis, on voit les auivauts de M.
Stephens :

Pourreduire le coût des frais de cour
daus los districts ruraux ;
Pour empêcher l'usure :
Contre ia corruption dans les curpors-

tions civiques ;
Pour prévenir la pose de placards

obscenes.
Pa

Les libéraux réunis eu caucus her, ont
décidé de donner à M. Giadu, deputé
d'Yamaska, le siège ci-devant vceupé par
M. Mercier. M. Bisson remplacers alors
M. Gladu.
Au même caucus, il a été décidé de

faire le grus de la bataille de ln session
sur la question de l'emprunt provincial.

+
-

Les journalistes de la tribune du l’ar-
lement ont l'intention de demander à
l'upposition de leur ceder la chambre
qu'ils occupaient autrefois et qui a de-
puis été donnée aux libéraux.

PAG

Si on en juge par le grand nombre de
rapports qui ont été déposés devant la
chambre, dès sa première séance, le gou-
vernement a certainement teuu sa pru-
mease d'être prêt des l'ouverture des
thambres.

ave

Certains journaux ont annoncé que
l'honorable M. de in Bruière avait enluvé
a M. Fréchette ses apparteimnents au
Palais législatif et ont protesté contre
cela. La vérité est que le président du
Conseil législatif à eutretenu à ce sujet
une correspondance avec D. Frécheite
et que tous deux en sont arrivés à une
entente. M. Fréchette lui-même n'est
pas imécontent de cet arrangement.

Ty

MM. Morris et Beauchamp sont ar-
rives a Québec ce matin, et logent au St-
Louis. Voici l'adresse de quelques-uns
des députés à Québec :
Au Château Frontenac :—Houorables

MM. Taillon, John S. Hall, N. C.
Cormier, G. DeBoucherville, Bryson et
MM. E. E. Spencer, D. Gilles, R.
Englffé. W. J. Simpson, D. Parizeau,
Auguste Tessier, L. E. Panueton, J. P.
Couke, Jos. A. Decaries, Geo. W. Ste-
phone députés; hunorables L, Tourville,

r Marcil, Thos. Wuod, W. Prevost,

Horace Archambault, conseillers légis-
latifs.
Au Saint-Louis —-MM. Wm. Greig.

Louis Lacouture, A. F. Savaria, N. Te-
trault, G. N. Bisson, M. Morris, M.
Beauchamp, M. Allard, députés.
Au Mountain Hill —Hon. N. Audet,

MM. N. Bernatchez, A. G. Bourbonnais,
Jos Girard, V. Gladu, F. Gusselin, C.
A. Desjardins, E. H. Petit, députés et
M. Girouard, M.P.

—————ee

L’HOTEL-DE-VILLE

C’est aujourd'hui que se donnent les

soumissions concernant le nouvel hôtel

de ville. Une assemblée du comité des

chemins a été convoquée pour quatre

heures afin de considérer ces soumissions.

Rapport sera ensuite fuit au conseil.
- —_- -

Chemin de fer Mégantic st Lot-
binière

Le premier tronçon du chemin de fer
Mégantic et Lotbinière sera inauguré
demain. Des ministres, plusieurs porscn-
nages politiques, et cles membres de lu
presse de Montréal et de Québec y assis-
teront.

ie ee - —— -

La statue de Levis

Lartiste canadien, M. P. Hébert, est
à Québec où il surveille le déballage de
la statue du chevalier de Lévis arrivée
il ya quelques jours.
L statue est, comme on le sait, due au

ciseau de M. Hébert. Le hérus cana-
dieny est représenté debout et à côté de
lui giseut les tronçons de aon épée, sui-
vant le célèbre incident de la conquête.
La statue sera tout probablement ins-
tallée demain,

masierenIOret

PETITES NOTES

La rivière Yamaska est couverte d'un
pount de glace a St-Hyaciathe.

On continue à signaler à Montréal
plusieurs cas de scarlstine et de diph-
térie.

Une violente tempite vient de sévir
sur les oûtes de Terreneuve et y a été la
cause de plusieurs dégâts maritimes.

On mande de Stenbenville, O., qu’une
explosiun s'est produite dans la mine de
charbon pris de Calleries W. Va, et
quatre hommes se sont fait tuer et deux

se sont fait grièvement blesser.

Demuin est jour d'actions'de/grâce, en

vertu d’une proclamation du guuverne-

ment d'Uttawa. Les banques, les bu.

reaux publiques et le parlement seront

fermés.

Va et vient des ministres fédéraux :

L'hon. Mackenzie Bowell ut M. le con-

trôleur Wallace sont de retour à Ottawa,

le premier arrive de Belleville et l'autre

deToronto. Sir A. P. Caron est arrivé

de New-York et l'hon. J. A. Uuimet, des

provinces maritimes. :

En faisant des recherches dave une

résidence de Washi n, ci-devant

habitée par une femme du nom de Caro-

line Easton, on a trouvé une lectre autu-

grapbe du général Washington. Ce pré-
cieux document, qui porte la date du 16

novembre 1791, ont en excellente condi-

tion.
 
 

m——.

TINE F'ALIERES.MUNIE!duhilt

  

Le gouvernement osntre ls Cité
Récinmationde $17,000

Jugement pour $1,818

L'honoreble jugeAudrove a rendu ce
matin jugement dans une cause du per
cepteur du revenu de la province es-qua-
lité contre ls cité.

LI s'agit de la réclamation de $17,000
que le gouvernement demande a la cor-
poration comme contribution au fonds
des jurés et des prisonniers.
Jugement a été rendu contre is cité

. A. Dionne tait le pour-
suite et MM. Pelletieret Chouinard,
la défense.

 

 

Lea Chevaliers du Travail

Lows convention à In Nouvelle
Orléans

La mine d'asboste, à Danville, sera
fermée la semaine prochaine, et 150 hom-
mes seront en CONSÉQUETICE SANS OUVTAGO.

—-Les typographes, dans le bureau na-
tional des iwpressions, de Wahington,
sunt employés à la semaine. Le système
à la pièce est aboli. La journée de travail
n'est que de huit heures.

—La convention des Chevaliers du
Travail continue ses travaux à la Nou-
velle-Urléans. A une swauce de cette
convention, M. J, W. Hamond, repré-
sentant l'Union américhue des chemins
de fer, à prononcé un important dis-
cours.
M. Hamuond dit qu'il à demande la

peruiission d'être admis à adresser ln
role à l'assemblée générale des Cheva-

iers du Travail, afin de rewercier les
officiers ¢t les membres de I'Ordre de
l'aide qu'ils ont donuée a sa société,
durant la grande grove dea vmployés des
chemina de fer.

11 désire aussi saisir cette occasion pour
déclarer qu'il ne connait sucune associa
tion ouvrière qui ait fait autant pour
les masses, sur les grandes questions
suciales qui agitent en ce snoment l’Amé-
rique et le monde entier.

| serait désirable pour l'avancement
de la cause ouvriere aux Etats-Unis et
au Canada qu'il n'y ait qu'une seule
organisation. Le seul programe capable
d'unir toutes les orgauisations actuello-
ment existantes est celui des Chevaliers
du Travsilet il espere que d'ici à très
peu de temps il n'y aura plus qu'une
seule société ouvrière et que son pro-
gramme avru celui des Chevaliers du
Travail.
Duraut la dernière greve des chemins

de fer, les Chevaliers out prouvé, clair
comme le jour, qu'ils n'étaient mus que
par un sentiment, celui de venir en aide

a tous ceux qui sunt persécutés, sans
s'occuper quel était leur drapeau.
La Fédération des Métiers et du Tra-

vail a offert des fonds pour aider les
employés des chemins de fer ; mais ce
n'était ce dunt ces derniers avaient
le plus in ; ce qu'il leur fallait, c'é-
tait un appui tel qu’uffert par les Che-
valiers.
M. Hammond a continué son discours en

démontrant que le gouvernement s'était
associé aux capitalistes pour écraser les
ouvriers des chemins de fer et qu'il n'a-
vait mème pas reculé devant le viol de la
constitution du pays.
Un vote de remerciement est adupté

en faveur de M. Hamond et ce dernier
se retire au wilieu des applaudissements
des délégués.
Le maitre ouvrier général a préseuté à

cette convention une importante adresse
prasant en revue lo travail qu'il a fait
depuis son élection et suggère l'aduption
de plusieurs mesures linportantes : une
entre autres intéresse tout particuliére-
ment les Chevaliers du Travail du Ca-
nada et des autres paysen dehors de
l'Union Américaine, c'est de donner aux
assemblées locales et aux districts des
pays étrangers ls permission d’adopter
un programine pouvant convemr à leurs
besoins respectifs.
Le Passe-Maitre-Uuvrier présenteaussi

son rapport.
Vient ensuite le rapport du secrétaire

du Bureau Exécutif. Ce rapport est tres
sévère envers l'ancien Maître-Ouvrier
Général, T. V. Powderley, et l'ex-secré-
taire du Bureau, A. W. Wright, qu'il
accuse d'avoir fait tout en leur ible

ur briser l'Ordre des Chevaliers du
ravail depuis qu'ils ont cussé d'en être

les chefs. -
Le délégué John B. Schanferber, ré-

dacteur du journal officiel, fait rapport
sur Ia conférence qui aeu lieu a Balti-
more entre les représentants des diffé-
rentes sociétés ouvrières américaines.

Cette conférence, dit le rapport, a
manqué complétement sou but, et la
faute en esta T. V, Powderley eta A.
W. Wright. Cependant cette conférence
a été amicale et le rapport des journaux
disant le contraire était complétement
faux.
Le bureau exécutif présente un autre

rapport au sujet des Assemblées Natio-
ualos, les Assemblées de Districts, des
Assemblées Locales et des membres de
l'Ordre qui out été suspendus durant le
cours de l'année pour avoir refusé de se
conformer sux réglements.

Le rapport donne des détails très ex-
plicites sur les raisons qui unt amené le
bureau à expulser T. Ÿ. Powderley de
l'Ordre ; la principalo raison a été le
refus de ce dernier de remettre à sem
successeur à ls présidence les ouvrages
demandés.
Mais malgré les efforts de ce dernier et

de ses acoulytes, le nombre des chevaliers
du Travail à augmenté considérablement
durant l’année dernière, ce qui n'étrit
pas arrivé depuis 1891,
Tousces rapports sont renvoyés au

comité de distribution.
meseeres me

Joli concert

Le public amateur apprendra avec
plaisir que Mile Brindamour, notre dis-
tinguée cantatrice québecquuise, donnera
un concert, jeudi, * Ia auile de l'Union
St-Joseph. sous le patronage de Son
Honneur le maire de Québec.
Ce ooncert promet d'être un véritable

régal artistique.
me Blondel, tout récemment arrivée

de Paris où elle vient de terminer an
engagement, a prumis son concours,
ainsi que MM. Fecteau, Jolin, Girnux,
etc. et un chœur nombreux recruté

i nos meilleures voix. M. Léon
accompagnera.

Une désupilante opéretie—A Clicy—
désupilers ceux que trop de musique—ai
bien rendue suit-elle— pourrait fatiguer.
Tous les dilettante se donneront ren-

dez-vous jeudi soir, le 22, à la salle Ht
Joseph. lis passerunt une agréable onirée
et auront en outre le plaisir d'encourager
une artiste qui s'est toujours prodigués
avec em t duns nos grandes
solennites religicuses ou nationales.

Cartes en vente ches MM. Gervain et
Hudon, et Alain et Cie, rue St-Joseph et le soir à la porte de la calle,

L'EVENEMENT-—MERCREDI, 21 NOVEMBRE 1894
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Bulletin Maritime

Len bateaux mis em bivorne-
ment

Los nombreux accidents dans
1e port de Montréal

Le bateau-iraversier North à été tuis
en hivernement aujourd’hui. Les bateaux
d'hiver Green ot Pilot fout lo service d
tous lea quarts d'heures et continueront
ainsi juequ'à lundi, alors que sera établi
le service d'hiver.
—Lesu accidents de navires dans le

fleuve cette année ont été plus nombreux
que lus anuées précédentes.
Le deruier enregistré est celui du

Dominion, qui s'estéchouéjprèa{d'Hoche-

Tuus les pilotes consultés à ce sujet
sout d'opinion que les dangers de la navi-
gation 86 sont accrus per ln construction
© la nouvelle jetée ot que c'est au chan-

gement qui s’est produit dans la direction
¢t dans Ia force du courant quiil faut
attribuer l'accident de l'Amarynthia, en
juin.
Le chenal, disent-ils, est trop étroit en

face de l'ile Ronde.
L'accident du Dominion ne serait pas

arrivé si des signaux plus visibles et plus
distincts eussent été placés le long du
chenal sur les bwuées. |‘
Des fanaux rouges au feu de blancs

seraient un avertissement bien plus
effectif aux pilotes.
—Le steamer Corean, de la ligne

Allan, qui est en retard, n'est pas enoore
arrivé. Unle croit désemparé.
— Lo steamer Kosariun est arrivé ici

hier a la remorque des remorqueurs
Hudson et Francis, venant de Montréal.
—Le steamer Hestia n été placé dans

le bassin de radoub hier, par les remor-
queurs Lord Stanley et Victor.
—Le phare flottant de l'Île rouge est

arrivé ici hier pour être mis dane ses
quartiers dijiver. Presque toutes les
buuées à gaz But été enlevées.
—Le steamer Tiber, capt. J. B, Delisle,

venant de Cow Bay. avec une cargaison
de charbon, est :ariivé dans notre port,
hier, et à continué pour Montréal. re-
qu'il aura déchargé sa cargaison a Mont-
réal, il ira prendre ses quartiers d'hiver
à Sorel.

Dansla liste des phares flottants et
des signaux tel que publiée par le dépar-
tement de la marine et des pêcheries, il
y a un paragraphe «disant que toutes les
bouées du tleuve Saint-Laurent,en amont
de Québec, sont enlevées aprés le 14 nu-
vembre, excepté ies bouées remplaçant
les bouées à gaz à chaque extrémité du
banc Beaujeu, une à l’ouest du banc
Middle et une à Saint-Roch, Pointe Est,
dans la Traverse, qui sont laissées en
place jusqu'aprèe le passage du dernier
steamer. En conséquence le secrétaire
dos commissaires du Havre à Montréal,a
reçu la dépêche suivante de M. J. U.
Gregory, agent du département de la
marine et des pêcheries, à Québec:
‘Quand dat partir le dernier stea-

mer / La date de chaque départ ? Toutes
les Lnuées à gaz et les autres bouées et
les phares fluttant de l'ile Rouge et de
Vile Blanche sunt en hivernement. Les
bouées à gaz de ia Pointe-aux-Trembles
et Sainte-Croix seront envoyées après
demain si possible.”
M. Robertson apres s’être mis en com-

munication avec les agents maritimes
dunt les vaisseaux étaient encore dans le
port de Montréal, à envoyé la réponse
suivante avant-hier :

** Lesteamer Rosnsian est parti ce
matin à la remorque de Hudson, Les
steamers luna et Aicides partent demain,
et le Tritonia, Dominion vt Derventholme
mercredi. Le Tiber oat dû ici jeudi, et
il ira se mettre en hivernement à Sorel.
Si c'est possible Inissez les bouées à gaz
pour quelques jours encore.”
Le Kusarian eat arrivé, sinsi que nous

le disune plus haut, et le Tiber est ausei
entré dans notre port en route pour
Montréal,
—Le Muntinagnu est arrivé à Québec

ce matin de Berthier avec une forte car-
gaison. C'est son dernier voyage et il
sera mis en hivernement aujuurd'hur.
—La rivière St-Charles est gelée.
—Tous les pontons de la corporation

ontété enlevés pour être mis en hiverne-
went. Deux ont été conduits dats Ia
riviere St-Charles, mais les deux autres
ont été placés dans le Bassin Louise,

qu'on n'a pu les rentrer dans la
rivière &t-Charles, a cause de ls glace.
—Les vapeurs Peya et Orléans ontété

mis dans leurs quartiers d'hiver. D'ici à
la clôture de la navigation, le vapeur
Lévis continuera le service entre Québec,
l'île d'Orléans, Sillery et St-Romuald.

 

Chronique locale
 

De datnaition, V. @., nroctété de tir

Toutes carabines sous le contrôle de la
société de tir du 9e Voltigeurs de Qué-
bec : Suider, Martini-Henry et Martini-
Metford, devront être remises à l'arsenal
avant la fin du mois de novembre cuu-
rant.

P. TH. Treprz, 8. M... Secrétaire,
Soc. tir Ye V. Q.

L'incendie che M. MeLioh

On évalue à près de 84,000 les dom-
mages causés tant à la propriété qu'au
stock par l'incendie d'hier, chez M.]
MoLisb, frnitier, de ls rue St-Jean.
Ia propriété appartient à l'échevin

Leonard.
Creamer

Magnifiques casques de Creamer pour
hommes, femnnics ot enfants pour #2.50
chez L. P. Marsax, No 98, rue £t-
Joseph, St-Roch.

Teléphone 1161. 9

Attention

11 ne faut pas oublier que vendredi, 1»
23 novembre, à 1 h. 30 p. m., à la salle
d'encan St-Roch, MM. Jacques et Cie
vendront à l‘encan une quantité de meu-
bles de ménage, lingerie de succession,
et une grande quantité de marchandises
et effets de bibloteries taisis on vertu de
la lui. Pour détails voir l'annonce.

L'ambuilatee

Un jeune homme de Lévis, du nom de
Louis Carrier, à été transporté par am-
balance à l'Hôtel-Dieu, hier. jeune
homme svait reçu une blessure ancez
sérieuse à la figure pendant qu'il travail-
lait à bord du vapeur Suyuenay.
M. de Courteu, de ln Salle Jacques.

Cartier, s'est blessé à la min, hier soir,
et a été transpurté à l'Hôtel-Dieu.

Les marchands de nouvoantés de
Si-Rech

Les marchands de nouveautés de St-
Roch ont décidé de se réunir prochaine
ment dans le but de prendre les moyens
nécessaires de protéger le commerce,
entre autres de fixer le prix de vente de
certaines marchandises et de se prutéyer
contre les cuiporteurs juiis dont nous
avons signalé récemment ja concurrence
déloyale ct Aouvent maibonnête.

Petites nonvelles

Au froid sibérien d'hier, n succédé
aujourd'hui une termpéréture asses deuce.

--Quatre trampe venant de Montréal,
ont été arrêtés pour ivresse at conduit
duvant le Recurder qui les renvetrs che

Jacones-Gartier
MONTRIBAXL

NAISeS FONDER DEPUIS 30 ANILES
…BAiL DE 10 ANX

A LOUER
OOMPLETENENT RESTAURE

Meublé et Garni à neuf
Par la maison Heury Morgan & Cie.

CRE

50 grandes chambres à coucher, saleas,
vestibules, bureaux, onfes, sont éclairés
à l'électricité,
Sonnettes electriques partout. Ascem-

seur.
Les chauffage, drainage et plombage

sor.t en purinit ordre.
CONCESSION IMPORTANT sur le

loyer jusqu’au premier mai prochain, ;
Beaux profits assures à une bonne adwmisis-

tration,Les affaires peuvent être reprises immédia-
u t.
* or tous renseignements, s'adresser au
propriétaire.

ARTHUR PREVOST, \
180, rue St-Jaoques,

Bâtisse de la Banque d'Epargnes
12 cotebre—n-0
EA
D ee

Très en segne

Nos lecteurs out pu lire, ces jours der-
niers, le témoignage d'un respectable
citayen de l'Islet, M. Edmond Bélanger,
en faveur du Vin à la Crévaote de Hêtre
ure combiné à la Gentiane et à la Noix
ormnique de J. B. Morin.
C'est un fait bien connu que ce Vin

est un tonique indispensable pour toutes
les 1maladies des poumons, et M. Morin
a en sa possession de nombreux certifi-
cats que leur ont adressé des personnes
reconnaissantes, & qui ce Vin a rendu la
santé. En vente à la pharmacie St-Roch,
161, rue St.Joseph, bloc Z. Piquet.

Hockey

A une assemblée du club Indépendant
ur le Hockey, tenu hier soir, les mem-

res suivant ont été élus pour l'année
courante.
Président Hon. M. R. P. Boisseau ;

président, J. B. Jackson; vice-président,
(3. Audette ; secrétaire et trésurier, W.
Wyselet assistant-secrétaire-trésorier, R.
G. Buisseau.

 

 

Defaire bénéficier nes semblables d’un
remède certain, de soulager dans tous los
cas des tvaladies pulmonaires, est préfé-
rable i celle qui peut s'enquérir parle
dénigrement de tout ce qui peut nous
apporter le bien être et la vie. Si vos
poumons sont aiteints de la tuberculose,
soignez-vous sans retard, si vous voulez
vivre, car votre maladie est mortelle. Je
Vin à la Créosote de Hétre du Dr Fd.
Morin a fit sa marque et les médecinsle
prescrivent contre les maladies des pou-
mons, C'est la meilleure réclame qui pou-
vait être faite à ce remède.

La coqueluche

La Spyroline est le meilleur spécifique
contre la Cuqueluche. En vente à la
pharmacie LaRue. Téléphone Nu 382.

Démaggeaison de Ia pean!

En trois applications la Puinade Solari
guérit les démangesirons de la pesu les
plus accentuées. Dépôt géuéral Pharma-
cie LaRue, 191, rue St-Joseph, Québec.

Québec, 11 mars 1893.
A. LaRue, écr, Pharmacien.

Mon cher monsieur,
J'ai l'honneur de vous informer que le

“Sirop de Blaud” que J'ai eu occasion
de prescrire plusieurs fois, & obtenu des
résultate magnitiques dans les tualadies
pulinonaires ; je le recommande forte-
ment à tous mes clients qui sont atteints
de Toux upiniitre, de Bronchite chro-
nique, et dans les premiers symptômes
de la Phtisie pulmonaire.

Votre tout dévoué,
Dr Glasson.

Parfameries of travnil en chevenx

Pour les meilleures parfumeries et
articles de toilette à prix réduits, allez
cher Lapointe, perruquier, qui a obtenu
un diplôme à l'exposition pour ces par-
fumeries.
Et pour le travail en cheveux c'est

aussi chez Lapointo, le perruquier, que
vous avez la plus grande satisfaction,
c'est encore ni qui a obtenu le premier
prix ot la médaille pour cheveux artisti-
quement travaillés.

J A. LarOINTE, perruquier,
266, rue Saint-Jean.

Le Vin à la Créosote de Hêtre du Dr
Ed. Morin, guérit les plus mauvais cas
de brunchites.
Co

DECES

Angers.—A la Pointe-aux-Trembles, le 21
da courant. à l'âge de 74 ans. Joseph M. Angers,
Sun service et «8 sépulture auront lieu ven-

dredi à 8 houres, à la Pointe-aux-Trembles.
Parents et amis sont priés d'y nesister.

Morin.—Le 17 da courant, à l’Axe de 7 ans, 2
mois et Z7 jours, Marie Alice, enfant de Pierre
Auguste Morin. autrefois de la maison Harnel
& Frères.
L'inbuma ion a cu lien ie même jour,

Racine.—A St-Snaveur, à l'âge de 1% mois,
Joreph Albert Henri, enfant de feu léon
Racine, manufacturier de chaussures. Ler fu-
néraillon auront lieu demain à 4 bra. y. ro. L'é-
part de la maison, No 1U6. tue Masque,
Pareutset amis sont priés d'y assister.

Alain.—Le 21 du courant, à l’âge de 55 ane,
sieur Nazaire Alain, o tier do groese voie
ture. Les funérailles auront lieu Jeudi matin,
à8h. Sv. Le convni partira de la innieon mur-
toaire, rue Dédard, St-"auveur,
Parents et amis sont priés d'y assister,

Soucy-—A Ste-Pétronille. le 21 du courant, à
l’âge de 82 ane et 3 mois, steur Jean-Baptiste
Roucy, époux de dame Marguerite Mognier,
Kon service seru ehanté vendredi matin, le 24

conrant, à 6.50 hrs, à Eto-Pétroniile, Île d’Or-
leans. Le corpe «era transporté à Quebec par
le bateau qui arrivers à hry, your le cime-
tigre Et Charles,

arents et amis sont priés d'y assister,

Marchand.—Décédée, le 19 courant,à l'âre
de 36 avr, demo Car-line Tanguay, épouse de
sieur Heures Marchand, fils, rérant de la mann
facture de F. Murehandfabricant de bouilloires.
1a sépulture norn licu Jeudi, le 22 courant, à

Sheures. Départ de ls maison mortunire, No
858, rue de ia Reine, à Ash.pour l’eglise Ste
Roeh et de là nu oitmmetière St-Charles
Paroutset amiseont pciés d'y nsaister, 3

Valisrané.—Le 19 du courant, à l’âge ‘le 71
ans, Laine Julie Laberge, épouse de sieur
Edouard Vallerand, ohsrrentier,
Res funérailles auront lieu Jeudi matin, à 8

heures. le convoi partira de Ia maison mor.
tusire, No 4), rue Ste-Ciaire, & 7-43 Leures, pour
0St-Jean-Haptiste et ue là au cimetière

mont.

Parents ot amis sont priés d'rasister, 2
 

Dimanehe dernier. dans l’église des
Perdu. Sœurs de |a Char:té, Un manchon
en astrakan. Celui qui le remetira au No6,
rue St-Olivier, faudenrg St-Jean, obliger infi-
niment. nov.—Sf

1 nandn Un ehien noir et blanc,&pew
Chien perde près de in grosseurdutde
ker,et répondant au nom de Bernie, Le personne
le tameonant au Ne 166, rne St-Jean, sers récume

 
  

 
 

vonsée. | _ XN nov.—if

Dimanche après-midi la resi
Perdue, dence de x Jeo, Briar,Jobei
rier, Bergerville, à l'église de Killery et de I'ée
plise à In propriété de M. Farniss, une men.
tre on argent poet dame, aver guide op or
portant un petit parapluie avec brillante. Celui
«ui le remettra presbytère
résidence de M. Jus. vin,
mine.

de Sillery où à la
récompense pro-

19 nov,=8i.

Chambres meublées à lover
TNR OU DEUX CHAMBRES à 1 x
U KR vue Sto-Julis. C.ng minutes¢0mar

   J eux à Montréal.
Sa des bâ:isses de Pasiement.

   
NAP. MATTE
CONPTABLE, AUDITEUR

ET LIQUIDATEUR

No 75, rue Saint-Pierre
BABSB-VILLE

Barissx ps La BANQUE NATIONALE

Spécialité:

Bègiement de Faillites
Se chargera aussi de vendre par en-
chère publique, à son Bureau, tou'e
action de Banques, Compagnies où
autres instilulions incorporées, ete,
toute valeur, débentures, stocks,eto.

A DES CHARGES MODEREES

LS. DESCHENES,
Encanteur.

Rureau-—Ne 734
TELRPHONE j

Reridence—Ne 879

  

DEMANDES
N DEMANDE UNE BONNE FILLE DR
chambre.

Aussi, une jeune fille pour prendre soin d'un
enfant de 5 aus et se rendre généralement utile
en général Bonnes recoiutnaudations
S’adresser à Mure HOLLIWAY, 6, rue des

iéres, Cap. 21 nov.—f
 

N DEMANDE UN AGENT pour la ville
Salaire et commission payés chaque se-

maine. Position permanente. Avantages uni-
ues. BROWN BRUS. CO, pépinieristes,
oronte, Ont. 2 nov.—6f

IMMEDIATEMENT une
A Jouer suite d’aprartements de
plein pied, au No 18, rue Ferland, Ram-
parts. Améliorations modernes. Visi-

bles à toute heure. Conditions faciles,
2 nov.—8f

 

 

 

PROPRIETES À VENDRE

u
Drolet, épicier. Aussi, te 45, de la
même rue,

S'adresser à PHILEAS TESSIER dit La-
plante, Sault Montmurency.

19 nov.—1 sem

Pension privee
Ceux qui desirent avoir une bonne pension

aveo chatubres meubléee, pour le temps de la
session, pourrout s'adresser au

No 3, rue Ste-Famille,
Haute-Ville,

 

17 nov,8.

Avis Special

TOUS AVONS CITOISI MADAME LABRE,
modiste, 733, RUE ST-VALIER, ageut

pour la

QUEBEC STEAM DYE WORK
et tout travail mie sous ses soins recevra une
prosupte attention.

A. S. PFEIFFER & CIE,
20 nov.—154

 

 

Calligraphie
Vou'ez-vour apprendre en peu de temps à

bien écrire ? Prencz des ieçons de

M. À. TALBOT, No Sé1, rue St-Jean
Toutes commandes pour cartes de visites exé-

cutées promptement, RPÉCIALITÉ,
2 noy.—lm.

Classes Commerciales du Soir
PROFESSEUR THOM

ES CLASSES, destinées à l’étude pratique
du commerce, réront onvertes LUNDI, le

13 du courant.
No 19, rue Ste-Angèle.

AVIS
A ceux qui ont des Chevaux

 

 

 

M. ALFRED DESRI'TSSEAUX informe les
personnes qui désirent faire tonire leurs che
vaus, qu'il vient d'importer un magnifique
CLIPPER des Ftats=lnis, ce qui lui permet de
faire ocs ouvrages prompiement et de manière
frréprochatle
S'ariresser à ALFRED DESRUISSEAUX,

chex M. Edmond barbeau, courreur,

401, RULE RICHARDSON.

GsLl
Nous vous inritons

à venir examiner les

nouveaux patrons de

LAMES HOCKEY

nickelées, que nous ve-
nons de recevoir.

H.& J.Young
RUE DU PONT, QUEBEC

2% octobre.—2ui.

OCCASION

EXCEPTIONNELLE

 

 

 

 

 

POUR ACHETER UN BON

PIANO
— OU UN —

Harmonium
A BON MARCHE

 

Pianos
Barnam, boîte en dois de rose. ......... § 2000
Nchiedmayer, hoito en noyer franoais. 136.00
Eraest Gabler New-York, ma-

Guifique instrument.......…........... 196.00

Pianos droits
New-Shomer ......
R 5 W & Sen, 7 octaves, 3

eorden ot trés jolie boite... ........00 166.00

Nesentatives, J18 enbinet grand.
Reimers Biano Co., do do...... 25.00

ORGUES FT HARMONIUMS

    

Harmoniums Smith Co, New-York. 14.00
Cornish Organ Ce..........coavveveees 25.00
Thomas Organ Ce.. wesnvesccu0e he
W. Bell & ass ss nana 01000000 veer BA
Berita Organ C0......…........ .....….….. BRN
Marmesium - Or, Schtedmayer

trdsepitissant, sete de Anchos et
Pédalliern ..…... ...….. .20.00 v00.000 JEN

Orgue à $Uyaux, 6 jeux et Pédailier.. 235.08
rerfaitTons ces instruments sont garantis
e pais-ordre, et sont offerts à des conditions

ment très faciles.
Une visite est sollicitée.

Lavigueur & Hutchison
No 141, RUE ST-JEAN,

Houle agente des planes nov.

“ee.

célèbres

Mendelssohn, Kranich & Bach
5cct-ldm

ped

L

—__-

   

Bon poste de commerce Nos 45-47-49, d
rue de la Chapelle, vecupé par Geo.

Henry A. Bedard
Comptabls of Liquidatenr

Semsnpe ¢'audisien do compieg

Souulesde balance,

Oollestion de dettes bonces, douteuses
mauvaises, à bonnes ouuditions, -

B a une grande expérienes pour
d'ertitre dans Les cœuses de comprime

125, RUE SI-PIERRE

VENTE A L'ENCAN
ParGR Grenier & Cie

“osnésses

Dans l’affaire de

NOEL & CIF,
Marehands de for. Québec,

INSOLYABLE,
AVIS EST PAR LE PRÉSENT DONNÉ que

MERCREDI, LE 28 NOVEMBRE 1894
A 11 Heures 4, A,

Sera veudu par enchère publique au No 249$ chère pu À , tueSi-Joseoh.81° husk, l'actif de. cette succession,

[tem l~Btock do quineasillerie
VONÉ D..c0- 200. sa reccnenr

Item 2—Le roulant s'élevant ….

La vente se fera pour chaque item sé
“es bloc’& tant dans ia piast parémens
mentionndsu Vinventaire, Te tur los chiffres

inventaire pourra étro exami
u carateur, et le sti.ck uu Rabae pureau

Joseph, 5t-Rooh, le 26 Novembre44
Conditions de naiement, ecmp'ant.
Vente a 11 . imocàI heures A. M. à la dato et aux lieu

rorOPISONSO 00000 000006010000 004

 

  
  

 

GEO. DARVEAT,
Bureau:

Ut, vue St-Joseph. Curateur.
G. R- GRENIER à CIE,

nexnteurs,
Québec, 2) novembre 1804,

 
 
 
 

VENTE A L’ENCAN

Vente à l'encan de Meubles de Manage,
Lingerie, oto, provenant d'une

sucoession,

VENUREDI,23 Novembre, à 1.80 h.p.m,

A LA SALLE D'ENCAN, COIN DES RUES DU RU! #7
DE La CUURUNAR , AY-RUCH.

Nous avons reçu instraction de vendre 3 l'en-
obère Vendre, le 23 novembre,à 1.80 hr. rat, à
notre salle, coin des rues du Hoi vi ne la Loue
TONNG, ue quantité de meubles de ménage et
effecs de succession consistant en table ac een
tre, tapis, lampes. moulis à ecuur», tuile de
châssis, rideaux, vetrerie.sct de cbainbre à eou-
cher, puilla-sc en broche, table à diner, clhvses
de salle à diner, vaisselle, 19 matelas tonbles en
orin, traversin, coucnottes et pailinsecs i res.
sorts, bureau & toilette, sot de toileite en vierrs
soloriée, une carricle pour enfant, fu-il deuble
ot ucourrement, longue-vue, Une quantité de
Ungeric provenan de ia succession Lavoe, cone
si-tant en blouses, robes, casque cn © exmer,
shaussures en trap of cuir, doimane, mane.vy,
ete. Aussi, mre quantiie de marchanuises agi-
sins on vertu de l: loi

tout venuu san. réserve et v.sille de 223
beuret. jeudi le 22 novembre.
Vente vendredi, le 25, à 1.30 kh p. mu.

JACQUES & CTE.
Encanteurs.

VENTE A L'ENCAN
Par LS. DESCHENES

Duns l'affaire de

L. IN. Allaire,
Quebes.—INSOL Li:LE,

AVIS EST PAR LE PRESENT DUNNque

MARDI, LE 27 NOVEMERL 184
A 11 Hrs. a.m,

seront vendus à l’enchère au magusin da failil.
No 43, rue St-Jean. Québec, ler item. s:rivante:

1o—~Stock, pianos, orgues, musique en
feuilles, ete... ;

2o—-Amenblement du twagesin ve
So-('rédite, jugement:, billets,

diete.. Lacaanne se nuc0000r er aie

La vente se fera pour chaque itom sépsrément
“en bioe’’ à tant dans ls pisstre, ;
Je tout visible tous les jours au macieiu.
Conditions de paiement : COMPTANT.

ARTHUR DION,
Curaieu

  

21 novembre. f.

VENTEÀDESCAN
" BILODEAU & LAMONTAGNE.

FAILLES.

VIS est par ie présent donné que:

Mardi, le 27 Novernbre courant,
à 10 heures avant-mildi,ua Ne 13, tre Are
St-Roch de Quebec, c'ant le surcsu des failie,
nuus rOu-S.gnés procéderons à la vente purvR
ean des offets auivants, savoir :
1c=—-Marchau-tig:e, ont liage, roulant,

étant differente ou:illaços :e cor

   

 

  

royvurs, veirures ot chetaux, oc... $1800 0
2o-- Ameublement de bureau nt

chai-en, Inhies, safe... oooon0e 100 60

30—Marchandises comprenan à 10
paquets de enir .……. ue ue n

4o—Credits d'après liste

gere vente so fern en déta:l po r tous les

effets snedits,
A

Conditions de paiement: COMPTANT. ;

Tous les effats serunt visibles a.nsl que la Liste

des orédits cn o'adressnnt au bureau da svt

signé à vart:r du 24 novembre courant Juss à

aansossane er cc

Ka voute. A. A. CANTIS
Si NES, Curatear.

La DESCHANES 526, rue Bt-Vaheor.

75, ruo St-Pierre. 15 norembres

VENTE A L'ENCAN

Inre

" BILODEAU & LAMONTAGNE,
FAILLIS,

Is ES LE PRÉSENT DONNE que

AISCiNGDACEMBIE 1804, a1beors
du matin, an numéro 13, ruc Argo. queues

bureau des faillis, nout procéderons à ja ver: :

I'enoan de ! immeuble suivant arpartevant 6
Insolvables : 5:

Le lot cadastral 14/53 de la paroisse 3

Roch de Québec, daus le uartler

Jacques-Cartier, avec batisses dessus

conatruites.

Cette propriété étent situés sur |
at consistant en une manufacture

dances.

a rne Arg
avee depere

Pou, plus amples informations s'adresser sv

cnraseur Svassigué. LA ANT,

LR NES,
nratour.

LsDE,
&35, ruo Sc-Valiet.

75 rue St-Pierre.
15 nocerabre 1544 _

     
      

Chemin de fer Grand-Trone

JOUR D'ACTJONSDE CRICÉ

DTIRLLE
tons les traine da © A

reevenir Jusqi’su 23 more

seront vendus Lure Case

Aa Prix d'ou sample Billes de premier
i qu'à

av su Canads, Alas: +
on utes les it Huron. sta.

——

of autres informations, s'adrarse
PreTaGempaguis-

LJ. SEABGRAREL
Wav,- fan i. 
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pour ]

Ve LAR
menaité

de réduire toy]
POUR CE
sanaire,

Nous eitens
Tociques prix 

    
 

Sets de Toile!

Lenpes veille

 

 

voisorde

trouve de
u'au pui

ou trente m
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